
CONSTRUCTION DU ·pJ E-LINE AKABA~HAIF"A 
Pour tous ceux qui s"obstinent 

ne pas·voir le danger. qui " a 
nous menace à S.E. Fikri Abaza pacha 

J'Al TOUJOURS SUIVI AVEC UNE CURIOSITE SYMPA­
thique, la carrière journaliStique étincelante de Fikry Abaza 
- et cela ne nous rajeunit pas -. Pendant longtemps ce re· 

doutable polémiste fut considéré comme l'enfant terrible de la 
presse arabe, se complaisant à asséner des vérités "premières", 
en même temps qu'à soutenir les paradoxes avec une rigueur lo­
gique. 
Les temps passèrent sans . rien 

lui enlever de ses bouillonnantes 
ardeurs, mais en lui conférant 
l'autorité. Il devint le bâtonnier 
de l'Ordre et fut un parlementai­
re éminent, apportant à la tribu· 
ne de la Chambre, la même sincè· 
re passion. Il est, d'ailleurs, pro· 
fondément regrettable que sa pa· 
role indépendante soit absente de 
cette législature ; il aurait ü·oublé 
la mare aux grenouilles et mis en 
émoi le clan des Beni-oui-oui. 

Sa belle ca•·rière de journalis-· 
te a été justement couronnée par 
les Hautes Autorités qui lui ont 
conféré le grade de pacha. Les 
honneurs, son influence s.ur l'o­
pinion publique donnent, désor­
mais, à sa plume une gt•ave res­
ponsabilité ,ll devrait oublier qu'il 
est un grand polémiste et ne plu!> 
se lancer dans l'arène avec cette 
passion aveugle qui devient de 
l'injustice et sème la panique. 

Nous lisons, cie lui dans le "Mes• • 
sawar" : "Nous aimerions attit·er 
l'attention de certains hommes d'E- · 
tat égyptiens, - une minorité -
sur le danger des idées qu'ils pro­
clament de temps à autre désap• 
prouvant l'opinion de ceux qui 
disent : "Point de paix avec 
Israel". De tels . propos. ne so~t . _ 
pas · compréhensibles. Que l'on 
nous dise franchement quelles se­
raient les bases de cet accot·d de 
pa ix dans les conditions que l'on 
sait ... Nous ne comprenons qu'u• 
ne seule chose et qui ne saurait ê­
tre résolue par des paroles mais 
par des armes : Israel -est-il, oui 
ou non, un danger pour l'Egypte? 
Dans l'affirmative, ces politiCiens 
doivent se taire .. . " 

Quelques observations : le fait 
que "ces politiciens" soient nne 
minorité, cela constitue-t-il une 
dévaluation de leur autorité ? E· 
tt·ange argument · dans la bouche 
d'un "politicien" qui appartient à 
une minol'ité, le Parti National, 
et il n'est vas certain que le point 
de vue de M:oustaphÇt Kamel et 
de ses successeurs ait été erl'oné. 
Le déroulement des événements, 
depuis 1883, ne donne pas tot-t· au 
slogan : "Pas de négociations a• 
vaut l'évacuation l" Les longues 
et multiples négociaHons ttni se 
sont inlassablement ·succédé n'ont 
guère abouti, jusqu'iéi, au ·but 
pom•suivi. 

Puis, toutes les autorités · res- 1 

pom;ables excluent. la reorise des 
hostilités ; nous ne voyons l'as · 
comment un publiciste qui jouit 
d'une haute responsabilité, peut 
jeter le pays dans le trouble·· et . 
l'insécurité en ouvrant des pers­
pectives contt•ah·es. 

Enfin, nous répondons à son in· 
terrogation affirmative. Oui, nous ; 
croyons, en toute sincérité, et a ­
près enquête, qu'il n'y a pas de 
"ce côté" un danger pour l'Egyp­
te. N ons partageons, sans réser­
ves l'OI)inion de S.E. Sedky Pa- · 
cha qui n'est pas homme à parler 
à la légère et ne se laisse pas in­
fluencer pat• des sentiments ; 
nous partageons l'opinion des. ob· 
servateurs américains et de ces 
observateurs sagaces et t•éalistes 
que sont ·. les Turcs. 

Le danger n'est pas dans 1'im· 
périalisme inexistant d'un minus­
cule Etat de refuge, étonné, lui­
même, de son aventure qu'il n'a• 
vait jamais rêvée et où il a été 
poussé par des mains étrangères. 
Pendant des années, la Puissance 
manda taire ;a eu les possibilités 
de régler ce problème. Elle n'a· 
pas su ou n'a pas voulu ... passons. 

Aujourd'hui, cet Etat constitue 
- d'après les observateurs cités 
plus haut -un des bastions des 
plus stables de la barrière qu'il 
est nécessaire de dresser contre 
les doctrines de perturbation so­
ciale dont la pénétt·ation est faci' · 
litée par l'état social des popula­
tions du Moyen-Orient, · 

Le Communisme - dont la pro· 
pagande s'intensifie et chaque 
jour en apporte des confirmations 
- est le véritable en1,1emi qui 
nous menace.. . le reste est litté· 
rature. Les Soviets ne s'y tram• 
pent pas, ils témoignent au non· 
vel Etat une animosité particuliè~ 
re parce qu'ils savent qu'il ~;st le 
plus imperméable à leur propa­
gande; de même que le "travail­
lisme" anglais, avec tous ses dé­
fauts a entravé en Gran(te-H•·e­
tagne toute pénétration commu· 
niste ; ce qui ne se serait pas pro. 
duit sous un gouvernement cun• 
servateur. 

Cela ne veut pas dire quil faut 
faire la paix à tout prix et en 
ordre dispersé. S.E. Nabas pacha 
s'est révélé grand homme d'Etat; 
en sauvant, malgré toutes Jes for- · 
ces centrifuges, l'unité de la Li.; 
gue et en imposant la devise 
qui est celle des Alliés de tous 
les temps : "Pas de paix séparée" .. 

taine rend les conditions de vie 
des masses de plus en plus péni­
bles, entrave la reconstruction é· 
conomique et ouvre la voie à tou. 
tes les pertm·bations. 

Torit ·ceci mérite bien · médita• 
tion. 

A. BEZIAT. 

·· Ann 'Wi'lliamson, 28 ans, vi~nt 
d'êtrl! élu~ . « Miss D.ynamite » 

par les ,nineurs du Tex~. 

;tA POLITIQUE 
·AMERICAINE 

dàns.leJt1Qyen-Orient 
N'A PAS DE VISEES 

>P~ITIQUES 
L'ON &ÀIT AVEC QUEL­

, les · réticences, pour !1<& 
· pas dire suspicions, le 
fameux rapport Clapp 

pour. ,.l'ahle aux «réfugiés» 
·ai11si que le pofnt 4 du relè­

. 'Vement ile vie des :peuples 
cc arriér.és )> d•u plan · du pré· 
sldent T:ruman, ont été ac· 
cueillis · dans tous les 'Etats 
du Moyen•Orient. Et, cepeJ1-
·dant, ~ieu s~it si tous ces 
Etats ot:it besoin d'·une aide 
semblabJe pour. soutenir une 

· · é;conomte ·Catastrophique et 
~aider d~s populations affli· 
g~e§'· d'•u.n niveau de villl 
Vrjdm-ent : intolérable. 
Yir~~· .;. met dans la bOJJ• 

cbe (Hf ~i[royèn ce · v.ers fa­
meux:~;_i c Timeo Danaos (les 
Grecs) et dona fe rentes>>. Ce 
qui peut se traduire: cdl 
redoute les Américains, m.ê· 
me q·uand ils nous offrent 
diS cadeaux». · En efflet, on 
voit, dans ces propositio,-ts 
généreuses·, des projets ma­
chiavéliques et l'ambition 
d'escamoter l'indépendance 
de ces Etats par le détour 
économique. . 

Or, . il . n'en est rien • . L'A­
mérique ne po·ursuit ·auc•une 
visée d'Ingérence . politique. 
Son . offre, certes, n'est pas 
désintéressée. En Insistant 
pour le re~èvement de vie 
de nos pnpulations, les 
U.S.A. veulent avant to-ut 
dresser une barrière au 
communisme, sachant que la 
misère ·--: ce que les féodaux 
du Moy.en-Orient . se ref.u­
sent à réaliser ... , ... :est le meil­
leur fourrier : des- perturba­
tiqns sociales ; . pUis, se 1:réer 
.Ui1 vastë mârché,:· . . 

.Les •U.S.A. ont à faire face 
à ·1a surproduction . agricole 
comme industrielle · ét ·à un . 
chônuige menaçant; ' Ils ont 

Et ce qui est curieux, c'est què ·. : perdu fe · grand marché chi· 
des renseignements très sftrs qui nnis. Ils ont besoin de celui 
nous parviennent de Rome - mer· du MOyen•Orient. Que · r.e~ 
veilleux poste d'information pour " préS:ente, · à · l~e:ure · act•uelle 
le Moyen-Orient- montrent qu'il la ·capacité d'achat de ses · 
y a toute une propagande eu·· . <ÀO miiiÎOI1S d'habitants? Zéro 
Israel pour ne pas faire une paix . ou ·presqu.e; ·o·uand · ils 'seront 
séparée avec l'ambitieux Jorda- • :. ·: à même d'exploiter Joutes ~ 
nien mais pour traiter avec·. tous tes ressources de . cette ·ré· 
les belligérants! seu1e méthode gion : grâCll · à 11aide améri· . 

e
ptoulio' yaarlrei.ver à une paix f!-an.c~.t; ., .. ' . ~cai:f!e, . Jls . .dev.ie.ndront ... des,. r, 

oUènts intéressants. 
Enfin ce qui est .incontestable, VoHà ~e que . nos diri ... 

c'est q,n'un étàt de tension . qui . g~ahtsJfaivént savoJr. · 
n'est pas la guerre, mais qui est . . .. -· SIRIUS 
loin d'être Ja paix ne saurait se . ~c:---.,<li!ll!'~41!"'-.-""' ..... llf 
nrolOQJr~r. c~ue aitltâtloit. -.. mëer•" · · · · · ·. ,.,., ·-

<VOIR «LE MOND'E ARABE» EN PAGI: HUit) 

LE PROBlEME DES REFUGIES, 
crime contre l'humanité, 

danger social, peut être résolu 
«La question la plus urgente est celle des rélugiésn. - ·Dr. Ralph Bunche, Londres, 31 Mars 

. Est-il nécessaire f!-e pr~sente>· ,à nos lœteu rs, S.E. Mansour F'ahmy pacha ? Cette hau.te personna­
lité tntelleetuelle appart·!ent a cette belle génération - dont faisa-it pa r t i e feu Cheikh Moustapha Abdel 
Razek, recteur d'Al Azhar - qt~i avait subi l'infltwnce directe ·du grand philosophe et théologien le célè-
b?·e Cheikh Abdo•u, réformateur ·de l'Islam. m.otterne. · ' 

· cOMME SON EMINENT AMI SI REGRETTE, Arabe, S.E. Mansour Fahmy pacha accepta le Secré­
. · le jeune Manso ur Fahmy 11lla sur les bancs · tari at général du Croissant Rouge égyptien et on a 

· '· des universités de France confronter la pu, dès lors, le rencontrer sur toutes les routes qui 
, . ·. sagesse orientale au dynamisme européen.. conduisent vers ceux qui ont faim et qui souffrent. · 
Et 1l revmt, ayant su harmoniser la double culture C'est ainsi que, dernière.ment, Son Excellence s'est 
fa~sant une. synthèse ·de ce qu'elles ont de meilleur ; ·rendue à Damas, assister aux assises de la Croix Rouge 
all~o!'lge . solide dont devrait s'inspirer l'Occident et internationale pour régler la question si angoissante 
bénéficier l'Orient. · des secours aux Réfugiés. 

.Mansour Fàhmy termina une belle camere vouée Nous l'avons vu à son retour et nous l'écoutons 
à l'enseignement de la philoso.phie, par la direction parler avec toute la respectueusé déférence que mé­
c;le la Bibliothèque nati'onale et le rectorat de l'Uni- rite cei· homme de bien qui sait se libérer des pas­
versité Fouad 1er. . sions part isanes - même les plus respectables - et 

·Mais •.. sa verdeur et son dévouement ne pouvaient qui ne cra_int pas de dire qu'au-dessus des conflits 
s.e èontenter d'un fauteuil à _ l'Académie de Langue nationaux, il y a I'Humani.té. 

'Une vision de Dante par S.E. M~NSOUR ger. Les doctrines abRtraites n'ont 
. pas beaucoup de prise sur ces es-
"Je viens de visiter les camps la- F AHMiY pACHA prits simples et profondément reli-

mentables où les réfugiés sont var- gieux. Ce n'est pas, précisément, le 
qués par mllliers. J'ai vu que l'entr- Communisme yu! les gagne, mais 
alde internationale n'est pas un vain un esprit de . r.';volte, de désespoir 
mot, que les sec;ours affluent par- provoqué par un sort qu'ils jugent 
dessus les frontières et qu'un dé- immerité et 'qui s' ~terni se trop, 

, vouement inlassable .. est · prodigué, beaucoup trop .. . ns ont l'impression 
réalisant bi.en l'internationale de la d'être abandonnés aux jeux de la 
'charité. politique ; leur esprit souffre et se 

" · Cep.endant, je suis revenu le révolte parce qu'ils ne comprennent 
coeur plein d'ame.rtume, ne pouvant plus. Ils seraient autorisés, demain, 

· effacer du . souvenir, les témolgnnges à regagner leur foyer, à jouir de 
des souffrances indicibles suppor- leur cabane, leur plant d'oli-
tées par des innocents que l8s pas- vlers, de leur petit .troupeau de mou-
slons politiqueR ont chassé, malgré tons et de chèvres, que toutes les 
eux; de leurs foyers ancestraux. prédications subversives s'éVanoui-

"Combien sont-ils ? Les chiffres raient en fumée. 
:offiCiels donnent 21o:ooo pour la zo­
ne égyptienne de Gaza, 85.000 pour 
la Syrie, 141.000 pour le Liban, 
101.000 pour la Trans:ordanlc, 6.000 
pour l'Irak. Tels sont les chiffres 
dennés par les stati<.tiques faites 

·pour les secours officielLement dis­
tribués.Mais le nombre des "dépay­
sés" est bien plus consid<érable ; 
beaucoup ne sont pas inscrits : er­
l'ants ou Installés. Si l'on affirme 

·qu'il y a 800.000 rét'ug!és, certes, 
on n'exagère pas. . 

'·Leurs conditions de vie sont pi­
toyables. Vêtus de pauvres habits 
légers quand ce ne sont pas de hail­
lons ; couchés sur des nattes, sous 
les tentes, Ils ont dû- affronter les 
sévérités d'un hiver · excéptlonnelle­
ment rigouréux. Qu'on s'Imagine ce 
qu'ont pu souffrir les malheureux 
parqués sur les plateaux de Trans­
jordanie dans une atmosphère · gla­
cée. Rappelez-vous combien l'appel 
de l'orientaliste Massignon nous a 
tous émus et a déterminé l'interven­
tion immédiate des Autorités égyp· 
tiennes. 

"Quant à la nourriture qui leur 
est distribuée, elle est-_loin d'être 

·suffisante et de- contenir les calo­
ries nécessaires. Mais, c'est surtout 
de sa qual!té, dont souffrent nos Pa­
lestiniens, frugaux .. pal,' tempéra­
ment. Ils sont habitués certes, à u­
ne nourriture fruste, mais, po'Ûr . 
ainsi ·dire, servie directement par 
une n11ture avec ... laquelle ils -ont une 
accoutumance héréditaire et non li­
vrée dans des boîtes de conserve ! 

. Gagnés par la révolte 
. et le désespoir 

"Vous me demandez quel e·st leur 
état d'esprit ; je répondrai qu'il est 
bien près du désespoir. Uile propa­
gande subversive s'organise autour 
d'eux et cherche à les pénétrer. Of­
frent-ils une proie facile au Commu­
nisme, comme on le dit ? Je ne crois 
pas qu'il y ait encore un grànd dan-

La réinstaUation est possible 
"Est-il possible qu'ils puissent re­

trouver Ieur foyer et leur lopin de 
terre ·? - Oui, je le crois. Je ne 
suis pas un politicien, je n'ai -jamais 
fait de politique P,artisane. et n'en 
ferai jamais. Cependànt, de par la 
.mission que j'ai acceptée, j'ai été 
obligé de me pencher sur ce problè­
me et vais vous l'analyser briève­
ment. 

(LÏl'e la suae en page 8) 

LeUre de Palestine 

lES ELECTIONS EN JORDANIE 
drame et comédie 

L ES PROCHAINES ELECTIONS LEGISLATIVES POUR LA 
Palestine jordane-arabe ont mis les rérogiés en présence 
d'un dilemme. S'ils votent, se déclarant .par cet acte ci­
toyens de .Jordanie, ils perdent tous l·e·s ·espoirs ,qu'ils ont 

pu no•urrir de retourner dans leurs anciens domiciles d ' ls.raël . . S'ils 
ne votent pas, ils s'exposent à de graves crit[q-ues. 

Les journaux d'Amman ont d~jà souligné que la non-participa· 
tion aux élections équivalait 'pour les réfugiés à la « révolte-ouver­
tJe ll et à la <<trahison nationale». . . 

Cepe-ndant, les œut.orités de Jonla-
nie font tout leur possi ble pour 
c.onvai.nor e les réjugi éf> que le-urs 
craintes de perdi·e leu~ droit de re­
tour en Israel ou (le recevoi r des 
compensat-ions sont injustifiées. 
Mais il n'en re.~te pas moins q1~e de 
nombreux réfl~gi.és ne croient pas 
beaucoup à ces a.ssuTances et qu'ils 
semblent porter peu d'intérêt à ces 
électio'it8. 

Agitation Communiste 
LES COMMUN/S'l'ES ARABES 

de Palestine exploitent au maximum 
la perplexité des réfugié.~. Ils orga-

nise-nt 1~n boycottage général · des 
élections et ils qualifient l·'actuel 
gouvernement rZ'Amman de "régime 
irnpérial·iste A.ïidallah-Bevin-Gl-ubb 
Pacha''. 

Abdallah Rimaway qui a donné 
sa démiss' on de direoteur de "F'a­
la.stin" pour reprendre .la publica­
tion de l'organe <I.e son parti "El 
Ba'ath", est à la tête d'un fort par­
ti d:oppos!.tion ·recruté panni ?e8 
jeunes intellectuels. Son gmu.pe 
s'oppose à l'annexion de la Pales­
tine arabe, ü propose l'établissement . 
d'un Etat séparé. Rimaway, qui a 
été exi . .lé pendant qnelqiLe temps, -
est revenu et se présentera comme 
principal candidat de son parti. 

'F'alastin' so1~iigne, que, bien qu.e 
l'on ait attribué Ze m.ême nombre de . 
Sièges à la Jordanie et à la Pales­
tine arabe, les Jnrdaniens "1'empo1·­
teront grâce à lenrs positions domi­
nantes" st,;r les représentants de 
Palestine; · Ce journa·l demande : 
"}':_ow·quoi lei! s;èges ne sont­
ils pa.s répm·tis d'après le nom­
bre des habitants ? Ceci :wiLs 1-on­
nerait itn.e majorité justifiée à no,;s, 
Palestinie-ns?'. 

L'hebdomadaire- "A- Sa.reech" de 
Naplouse, a exprimé\ d'au~res · criti­
q11.es émanant des Palestiniens, il 
n'approuve pas les m;nistres qui 
présentent leur candidate·ure aux é­
lw:tions pendant qu'ils sont en fonc­
tioM. "Comment peut-on nous de­
m'l.nder de croire à la neutral-ité des 
au.torités lm·squ'on . perm.et aux •ni­
ni.nres de se mêler à la propagande 
Plectora?e et de {aire pre8sion sur 
les électeurs dcms leurs circonscrip-

t.igU1l Arabe: les chuchotements mystérieux. L.L.E.E. M. El Na· 
f1aa pac:tra,· M: Salah 1;1 D'ln& be~ el F. Sera1 El Qi119 . pa.~fl•! · 

twn:s ?" ~.x.x. 

(Lire {a suite en page 8) 

Un • VIeux pays, . ' ". une Jeune na110n: 

LE PAK,IST AN 
Un sage de l'Islam, nous parle d'une ambassade 

extraordinaire 
S.E. 1\iOHAMED ALI ALLOUBà PACHA EST AVEC S.E. 

Hussein Heykal paèha, président dti Sénat, le parrain de. "I,a Voix 
d'l . 1'0.-ient". Aussi, à.. une vieille amitié de plus de tt·ente ans ' fi­
dèle et respectueusfl, ajoutons-nous la reconnaissance la plus é~ue. 

Allouba pacha est un de ces tt ès rares hommes d'Etat dont l'e· 
xcrcice du pouvoir ·n'a pas attein t \ l'intégrité morale. Juriste con­
sommé, ancien .bâtonnie1·, plüsiet rs fois ministre. Allouba pacha 
n'a jamais eu une attitude part sane ; aussi les Musulmans sincè­
res le considèrent·ils, depuis lon~ temps, comme une des lumières et 
de~ consciences de l'Islam, mais de l'Islam qui n'accepte pas de s ~ 
figer (lans des traditions désuètes de l'Islam . qui sait remonter à 
ses sources, de l'Islam tolérant, libéral et progressiste. 

· Allou'ba pacha fut le guide, Ir 
.conseiller, le soutien de Mme Ho-· 
da Chaa.raoni dans ses . luttes pom 
les droits <Je .la fel,ll.me; n .est l'au­
teur d'études juridiques et de pro. 
jets de loi pow· . réformer le statut 
archaïque des Wakfs dont l'orga 
nisation est une entrave poùr J 
progrès économique du pays. 

At>rès s 'être retiré de fa poli­
tique, il fut sollicité pour les gran· 
des oeuvres de conciliation islami­
que. A cet effet, il •·emplit plu­
sieurs missions aux Indes et pr~­
sida le comité qui réussit à réta­
blit· la paix e'ntre l'Arabie· Séoudi· 
te et )e Y émeu, 

Il fut tiré de sa retraite· studreu. 
se pour devenir le pt·emiet· am-

S.E. ALlOUBA PACHA 

bassadeur au Pakistan, le plus jeu­
ne et le plus - puissant des JJ.~f..s 
musulmans. Revenu .de toute am· 
bition, ce "sage" n'accepta cette 
mission que sur le désir exprimé 
par notre Auguste Souverain. 

Aussi, fut-il accueilli 'RU Pakis­
tan comme un· hôté de choix, com­
me le représentant dé cette Egyp­
te considérée comme le cerveau de 
l'Islam et, aussi, à titre personJtel. 

Son ambassade - quoique Umi- · 
fée dans le temps - a été d'une · 

·importance extraordinaire. Cette 
jeune et grande nation m.usulma­
ne souffre du paradoxe d'être très 
religieuse et de ne pas connaître 
la làngue du Llne révélé. L'am­
bassadeur dressa tout un program· 
me par lequel l'Egypte, où s'épa­
nouit la fleur de la culture arabe. 
enseignerait la langue saçréc à 
ce bon peuple si désireu:x de l'ap. 
pt•endre. 

Ce progt·amme fut appt·ouvé, 
d'enthousiasme, par les deux gou­
vernements ; mais, à son retour 
C;l Egypte, S.E. l'ambassadeur 
trouva que notre nouveau minis· 
tère - trop occupé probablement 
- avait l'intention d'en différer 
l'application. Allouba pacha tira 
la conclusion que sa mission était 
a!·complie et il se retira. Mais, le 
jour de l'éxécution arrivé, .nous 
pouvons affirmer que ce grànd 
patriote et pieux musulman ré­
pondra à l'appel pour une missioù 
temporaire afin de présider à l'e· 
xécution d'une oeuvre qui lu-i 
tient à coeur. A.B. 

(Lire la suite en page 8) 

Léon Blum 

L A MORT DE CE GRAND 
. homme ·. a été regrettée 

·dans le monde entier, 
!)at• tOUS CeUX qui Ont enco· 
re dans le coeur quelque gé­
nérosité. 

J'ai connu Léon Blum a­
vant 1914, avec son grand ami 
Philippe, Berthelot, chez Mar­
cel Sembat, député de Paris à 
qui javais été présenté par 

· mon compatriote, le bon chan­
sonnier Gabriel li'Iontoya. 

Je reve1-rai, toujours, ce pe. 
tit hôtel, précédé d un jartl1ll 
touffu, aux apparences de ·jun· 
gll), niché rue Constance en 
plein Montmartre. · Nos 'réu· 
nions étaient particulièrement 
égayées par . la plus spirituel: 
le aes soubrettes .. de Molière 
Marie Lecomte, dont le vin·b~ 
truculent aimait à bousculet· 
le long et mince Léon, son~ 
vent, un peu pt•écieux. 

Nous étions tous ahuris de 
l'extt·aordina.re attirance qu'e­
xerçait la po>litique sut• cet es-

. prit si f1n, si dchè, secret aus­
sf, exceptiom1ellement doué 
pour· les lettres et la philoso­
trhie. 
jj;n l'absence d'un~ personna· 

lité de premiel: plan, Léon 
Blum devint le successeur de 
.laur~ à .la tête de la S.F.I.O. 
,\lais · il n'était pas- taillé pour 
ce r&le. Pour être un anima• 
teur: des foules, il n'avait ni 
le dynamisme ·de Jaurès, ni 
même le mordant de Marcel 
Sem bat. n · triomphait non de· 
vaut les vastes auditoires, 
mais dans les comités des con­
grès OÙ Sa spécialité était de 
.fondre pour le vote final ~ 
et unanirn:e ! ·- les motions 

·les plus contradictoires. . . En' 
un mot, il fut, pour son parti, 
un guide plutôt qu'un chef; 
aussi, ne put-il arrêter sa dé­
cadence. 

Il est a1-r:vé à Léon Blum 
aussi dissembl a b l e s 

qu'aient pu être ces deuK 
hommes - le même sort qu'à 
Clémenceau. Jamais politi­
ciens ne sonlevèr·ent plus 
d'oppositions, ni même de 
haines. Les épreuves natio­
nales qui montrèrent le mé· 
tai pm· dont ils étaient for· 
més, leur aitirè1·ent la véné· 
ration et même la tendresse 
de tout un peuple. 

Léon Blum est mort dans 
l'affection du peuple français 
et la vénération du monde ei:t· 
ti er. 

Si j'avais à . composer son 
épitaphe, .ie suggérerais : "Ci· 
git un grand patriote et 
un parfait idéaliste au désin-

. téressement total", 
Né riche, il est mort pau­

vre. Après l'exercice du pou­
voir, pa1·eil exploit est rare 
il est bon qu'on le souligne. 

A. B. 
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S.E. Nahas pacha ' a la radio 
•• .... • • 

·La Mission des Etrangers 
RES HEUREUSE IDEE QU'A EUE S.E. LE PRESiDENT DU CONSEIL 

T de prononcer la belle allocution destinée à la «radio» ·français3 
et que celle-ci a diffusée, en français et en arabe, pour qu'elle 
puisse êlre entendue par tous les postes récepteurs, non seule-
men·:· de la Métropôle, mais, aussi, :de l'Union française. Il est bon 

que les hommes d'Etat responsables s'adressent directement à l'opinion 
publique ; c'est le meilleur moyen de compréhension, le meilleur moye:~ 
pour dissiper les malentendus. , 

Dans ce-He allocution, le Premier Ministre s'est, surtout, expliqu& 
sur les relaticns entre I'Egyple et la France. Nous ne relèverons qu:e 
deux passages qui tcuchaient plus directement au programme de notre 
hebdomadaire : 

«J'ai été très heureux, a dit_ S.E. Nahas Pacha, de voir la presse 
française suivr<l avec sympathie les efforts de I'Egypte pour hâter son 
évolution sociale. Le progra-mme de notre ministère qui a été bie:~ 
compris par les journaux de France t~nd, avant tout, à rendre à notre 
peuple la vie plus digne d'être vécue~ •• » 

La conclusion : 
« Les Etrangers er~ choisissent I'Egypte comme le lieu de leur 

résidence habituelle en ont fait leur seconde patrie. Ils ont bien corn- . 
- pris que leur intérêt personnel et celui de leurs affaires, est de servir 

les intérêts supérieurs de- cette seconde patrie en travaillant pour elle 
comme pour eux-mêmes. » 

Nos lecteurs trouveront dans ces deux passages de l'éloquente 
allocution du Président du Conseil, deux idées qui nous sont chères et 
que nous ne lassons pas de répéter et que nous ne cesserons de répé­
ter tant que les Pouvoirs Publics, après leur adhésion de principe, leurs 
déclarations de vouloir agir, n'entreront pas, en plein, dans la voie des 
réalisations. 

Le grand problème qui se . pose devant notre pays est d'assurer, 
d'abord, la vie d'une- population surabondante et qui s'accroît dange­
reusement, puis de relever cette vie à un niveau qui permette au peu­
ple de vivre dignement. Tous les autres problèmes - qui passionnent 
trop l'opinion publique - ne devraient être considérés et résolus que 
par rapport au problème essentiel. De la solution constructive apportée 
cl! ce dernier, sortira une nation prospère et puissante. 

Pour m.ettre en oeuvre cette solution constructive qui consiste à 
réaliser les ressources immenses et latentes de ce pays, la coopéra+ion 
technique et financière des résidents étrangers est absolument néces­
saire. Nous pouvons assurer S.E. le Président du Conseil que « les étran­
gers qui ont choisi I'Egypte comme le lieu de leur résidence habituelle 
el· en oni· fait leur seconde patrie, ont parfaitement compris que leu; 
intérêt personnel .-et celui de leurs affaires est de servir les -intérêts 

, supéd~urs de cette seconde patrie en travaillant pour elle comme pour 
eux-memes. » 

Bien plus, des milliers d'entre eux, nés ici, n'ont qu'une ambition : 
perdre le souvenir d'une patrie lointaine qu'ils n'ont jamais connue et 
-'intégrer- complètement dans le <<'tuf national ». 

Or, Excellence, au service de cette seconde patrie - que beau­
coup considèrent comme leur patrie unique - leurs activités sont 
continuellement entravées. Ils ne reprochent pas aux lois d'être discri­
minato.res - quoique certaines sont loin d'avoir été mises au poinr 
ct présenteni· des tendances fâcheuses -, ils reprochent aux orga­
nismes ou aux agents qui appliquent ces lois de pratiquer systémati­
quemeni· la discrimination. C'est là tout le secret de l'exode des per­
sonnes et des biens que l'on constate depuis plusieurs années et qui 
a eu el· continue d'avoir des répercussions catastrophiques sur l'éco­
nomie nationale. 

Si l'arrivée du Wafd au pouvoir a été favorablement accueillie à 
l'étranger, elle l'a été, ici, avec enthousiasme et dans tous les milieux, 
dans toufes les communautés, dans toutes les colonies. 

Or, le pays éprouve, aujourd'hui, une certaine déception ; il conti­
nue, cependant, à faire confiance. S.E. le Président du Conseil qui 
jouit, personnellement, de la confiance g~nérale, sait fort bien qu'un 
homme d'Etat, digne de ce nom, doit, souvent, résister aux passions 
aveugles et imposer les solutions de salut public. 

La confiance du pe,ys ne sera pas déçue ; on sait que la devise du 
grand parti populaire fondé par Saad Zaghloul est : « La Patrie égyp­
tienne, d'abord ! » 

ANTAR 
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e:ut un e~e ~ 
-C'est un Emballage Economique 
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La course aux armements 
dans le Proche-Orient 

L'AH RAM a publié cette se­
m ame.-

Nous avons déjà eu l'occasion de 
dire qu'israel nent à donner au 
mond :o l ' tmpression qu'il est faible, 
persécuté, avec une épée de l!a­
onocJès suspendue sur sa tète, en-tou­
ré d'armées oui ne cherchent pas à 
defendre mais qui prépar"nt l'often­
si ve contre Israel. 

Le ministère égyptien des Affai­
res Etrangères n 'a pas hésité à né­
mentir toutes ces allégations. Les 
porte-paroles autorisés ont déclaré 
que ces prétent10ns ne sont que le 
prélude de l'incitation d'israel pour 
amener l'Amérique à lui envoyer 
des arm:os. Malg-ré tout ceci, et bien 
que le . budget des. armements égyp­
tiens ne soit pas excessif, la campa­
gne sioniste n'a pas cessé. L'Egyp'te 
dépens.e pour ses armemenrs beau­
coup moins que d'autres pays dont 
la population et les ressources sont 
inférieures. Cependant, la Grande­
Bretagne n'enverrait à l'Egypte et 
aux autres pays arabes que les arme­
ments nécessaires pour repousser l'a­
gression. 

L.es bateaux mouches 
sur le Nil 

La Grande Bretagne fait circuler, 
sur la Tamise, des bateaux rapides 
pour atténuer la pression sur les 
moyens de communications. Il serait 
heureux qui' les compag-nies de 
transport essaient ce moyen de dé­
placemctÙ entre Rad El Farag et le 
Vieux-Caire. Cela éviterait de pren­
dre le Tramway No. 30 qui bit un 
trop long- détour. 

Ces autobus du Nil constitueraient 
un ag-rément pour les voyag-eurs af­
fran chis de l'encombrement des 
tramways. 

Exposition d'art mDd.erne 
égyptien à Loncires 

La plus importanw d la plus 
bel1e collection d'art mod1·erne é­
gyptien qui ait j,amais quitté le 
pays, vient d'être -exDOsée au 
C:mtre Ou.lturel IslaÎniqu~ r·e 
Londr-zs .et a été inaugurée, hier 
par S.E. Abdel Fattah Amr pa­
cha, ambassad,e.ur d'Egypte. 0et­
te _exposition durera une quin­
zaine ·de jou.rs_ 

C'est J'exposition d'art spon•.,\· 
né, comprenant c1-e la sculp>L~e, 
de la P•2inture et du tissage, c ni 
vient d'obtenir un vif succès à 
Paris. - (AlA) . 

Les g-agne-petits 
D-e nomureu:-.: pt:t•ts commer­

çants, qui n'ont Jamais tenu des 
registres, se sont plaints Îzz1 
" tf1 okaitam n de " t · esti:.nation 
approximative et arbitraire n du 
1• ise. Un de nos confrères a pu­
blié l'article sztivant.-

Ces petits contnbt:ables qui possè­
dent des boutiques font du commer­
ce dans des limites très étroites. 
Leur capital, leurs revenus sont 
souvent ébranlés par les frais d.::s 
enfants et du foyer. 

Leurs bénéfices quotidiens né dé­
passent pas quelques piastres. C'c•sr. 
à peine si ce montant suffit pour le-s 
besoins de la vie quotidienne. · 

Aussi cet état de choses malheu­
reux, n'est-il pas de nature à s:1:"'"­
nir aux b~soins accablants de l" vic 
quotidienne et encore moins aux 
rrais de la tenue des registres. Le~ 
marchands ambulants, les mo~.:­
chands de lég-umes et de fruits, k~ 
épiciers sont surpri~ de voir le P'"" 
cepteur leur poser des questions >Ur 
les rentrées et les sorties, sur leur si­
tvation · sociale, ·sur le ' nombre :e 
personnes' à leur charg-e. Le lenc·?­
main ils sont ~ommés de. payer tant 
de centaines de livres, montant J ·" 
ne estimation arbitraire et globale 
des impôts dus depuis . trois et 
quatre ans. . 

La frontière 
lihano-israélienne 

Sous Ja surveillance des observa­
teurs de l'ONU on procède . actuelle­
ment à l'abornement des tront1èrs 
libano-israeliennes suivant le tracé 
rnternattonal qui sépare le Liban de 
1a Palestine. 

Un accord avait été conclu récem­
ment - à ce ~ujet entre les comrtés 
d'armistice libanais et israélien, a-fin 
de mettre un terme à des incursions 
de part et d'autre, dues souvent au 
manque de bornes-frontières ou à 
l ' imprécision du tracé de la fwntiè­
re. -

Un ccbeyn modeste 
Un de nos confrères de lan <Tue a­

rabe a demandé à M. Riad El !::>olh 
pourquoi le Roi Abdallah ne lui a 
pas conféré le titre de bey ou de 
pacha. 

- Je suis titulaire du titre de bey, 
répondit le président libanais. 

- C'est le Roi Abdallah qui vous 
l'a conféré? demanda le journaliste. ' 

- Mais pas du tout, c 'est la pres­
se ég-yptienne qui ne cite jamai~ mon 
nom sans l'accompagner du mot 
bey! 

La Vo1x de ·-rORIENT 

Les U.S.A. et 
la Grande-Bretagne 

((céderaientn le Soudan 
à l'Egypte 

contre la reconnaissance 
d'lsraêl 

Il est convemt de considérer 
les négociations comme une 
perspect iv e imminente. A ce pro­
pos, le Ml SR l écrit dans un ar­
ticle de fond.-

Nous devons envisag-er ce problè­
me de l'évacuation et du Soudan 
comme un ensemble de difficultés 
multipl~s et variées en tête desquel­
les se trouve la situation créée par 
la présence d'Israel à nos frontiè­
res. 

De fil en aig-uille, nous trouvons 
un dénominateur commun pour tous 
ces problème~: Nous voulons parl~r 
de la Grande Bretagne. On salt 
qu'elle a permis à Israel de se tenu 
sur les deux pieds. Elle ne s'est pas 
contentée de cela.Ellc n'a même pas 
essayé d'enrayer cette influnce d' Is­
rael. Aujourd'hui, elle emploie son 
prestige matériel et moral pour faue 
pression sur les Etats arabes -- I'E­
P"Vpte comprise - afin qu'ils traitent 
la paix avec Israel. D'autre part, la 
Grande-Bretag-ne refuse de vendre à 
l'Eg-yptc des armes alors qu'Israel 
les obtient avec facilité. 

Il n'est un secret nour personne 
que les Etats Unis d'Amérique, al­
liés de la Grande-Bretagne déploient 
aussi tous leurs efforts ainf'i que leur 
pr:osuge auprès des Etats arabes 
pour que ces derniP.rs reconnaissent 
Israel. On sait la puissance des car­
tes économiques employées dans 'ce 
jeu par les Etats Unis. 

Si cela n'échappe à personne, il est 
clair qu'il est dans l'intérêt de ces 
deux Etats de voir rég-ner la sécuri­
té et 1 a stabilité au Moyen-Orient, 
considérées comme un point d'appui 
avant son importance à l'beure ac­
tuelle et aux heures j?;raves. 

Telle est la carte que l'Eg-ypte 
doit abattre lors des néj!ociations 
prochaines avec la Grande-Breta­
!!ne Le problème est celui-ci: L'éva­
cuation du Soudan et Israel. Les 
deux Etats aui ont Cl'P-é -le gouver­
nement de Tel-Av:î\>; doivent assumer 
la responsah;Jité de 'trouver une so­
lution aue l'EgyTJte pourrait ac.-::ep­
ter et oui assurerait au Moyen-O­
rient la stabilité et' la paix. 

A propos de la Troupe 
de Comédie-Française 

Tous les membres de la troupe sont 
des premiers rolé$, et c'est ce qui 
d1stingue la Maison d~ Molrère ... 
Cependant, la troupe a ~on prem1er 
act~ur, qui est Julien Bertheau. 
Mais li n'est son premier acteur que 
parce qu'il est _le plus anc1en par 
rapport à ses camarades. Quant à 
G-ermaine Rouer, e11e est Mme Del­
lJos, femme de 1' ancien ministre des 
Affaires t..trangères. Quant à Mme 
Béatrice Bretty, elle est la veuve de 
l'ancien mimstre Mandel, qui est 
mort dans un camp d ' internement 
pendant l'occupation allemande ... 

La Maison de Molière est arrivée 
en Egypte dans des conditious 
qu'aucune autre troupe n'avait réa­
lisées auparavant. i.lle avait avec 
elle non seulement ses acteurs et ses 
employés, mais aussi ses accessoires, 
y compris le piano sur lequel uu 
morceau de musique devait être joué 
dans une pièce déterminée.. . Mème 
les deux enfants qui ne devaient pa­
raître que dans des rôles secondai­
res et dans une seule comédie, on les 
a fait venir de Paris! ... 

La Maison de Molière a pris à sa 
charge une bonne partie des frais 
pour rencontrer à mi-chemin la sub­
vention du g-ouvernement égyp'tien ... 
Mais si- v.ous voulez savoir ce que le 
çrou vernement français accotde à la 
Maison de Molière et à deux autres 
scènes, qu'il me soit permis de vous 
rappeler -ue cette subvention s' élè­
ve à 2 'o millions de francs, soit un 
quart de million de livres environ l 

Avec ca, le gouvernement fran­
çais ne demande pas à la Maison 
de Molière pourquoi elle ne fait pas 
d2 bénP.fices comme tous les autres 
théâtres! 

Le corps di:9lomatique 
égyptien 

En 1936, il n'y avait en Egypte 
qu'une seule ambassade, celle de 
G-rande-Bretagne. Les choses sont 
bien chang-ées aujourd'hui. Les lé­
gations sont en passe, en effet, de 
devenir une minorité. 

On a compté cette semaine deux 
nouvelles ambassades. Celle d'Italie 
et celle d'Ethiopie, annoncées en 
même temps. 

Si l'on s'attendait à la première 
promotion, gue certains événements 
relatifs à la reconnaissance de facto 
d'Israel ·par l'Italie, avaient préten­
·dument retardée, la seconde fut un 
peu une surprise. Si bien que cer· 
tains milieux opinèrent que l'ajour­
•'l ment de l'élévation au rang d'am­
bassade de la représentation diplo­
matique entre l'Eg-ypte et l'Italie, a­
,-.. ,, eu pour raison moins le fait de 
la reconnaissançe d'Israel que cer­
taines considérations relatives à l'E­
thiopie et la guerre de 1935-36. 

La souco-upomanie se po-ursuit 

"SOUCOUPE VOLANTE" AUX BJJLEARES 
MADRID. - Les journaux ont publié ici la photographie 

d'une soucoupe volante prise aux îles 8aléares par un corres­
pondant des actualités èinérua tographiques espagnoles. _ 

C'est en se rendant dans la nuit aux environs de Palma de 
Majorque pour filmer le levt!r du soleil, que l'o(Jérateur et ses 
deux assistants entendirent un sifflement strident et aperçu­
rent une " rafale lumineuse " dans le ciel. Les photos publiées 
dans le~ journaux nè conèO'td~>nt pas exactètl'lent, mais elles 
reproduisent toutes l'image d'une-ellipse entourée de cinq bran­
ches lumineuses donnant l'impression d'un rapide mouvement 
giratoire. 

Une déclaration 
du Général ·Collins 

CHEF D'ETAT-MAJOR 
DE L'ARMEE AMERICAINE 

Le g-énéral G. Lawton Col­
lins, Chef d'Etat Major de l'ar­
mée américaine a chargé l'US! 
S. (Service d'Information des 
Etats-Unis ) de remercier la 
i~resse é<>'vptienne pour sa cour­
toisie et sa compréhension e.n 
œ qui concerne sa présence 
non-officidle en Eg-vpte. " Je 
me trouve, . ici, simplement en 
tant que touriste améticain vi­
sitant pour la première fois la 
nlus ancienne et certainement 
1 'une des plus intéressantes 
contrées de la terre n, a déclaré 
le ~eénéra l Collin~. " J'ai termi­
né des conversations officielle~ 
en Grèce, en Turquie, en Iran 
e't en Arabie Séoudite· mainte­
nant ;~ suis en route pour les 
Etats-Unis. n 
~omme on demandait au gé.­

néral s'il était disponible pour 
nne conférence de presse durant 
son séjour en E[,rypte, " Certai­
nr;ment, répondit-il, mais seu­
lement avec le Sphinx ''· 

L'Egypte a d:es mines de fer 
qui valent cîes mines d'or 
D'un rapport établi par le minis­

tère du Commerce et de l'Industrie, 
il résulte que le minerai de fer se 
trouve dans diverses parties du 
pays, notamment -dans la rég-ion 
d'Assouan, la presqu'île du Sinai, le 
désert occidental et le désert orien­
tal. Voici les points des plus impor­
tants de ce projet: : 

La rég-ion d'Assouan est celle où 
le minerai de fer abonde. Elle jouit 
du privilège d'être à proximité du 
Nil, des chemins de fer et des for­
ces hydrauliaues du réservoir d'As­
souan. Les recherches ont é'tabli 
que cette région est la ulus riche 
en minerai de fer . 

Les quantités de minerai apparen­
tes à la surface du sol sont évaluées 
à 84 millions de tonnes et leur ex­
ploitation est aisée. Quant aux quan­
tités se trouvant dans le sous-sol. 
elles sont évaluées à 26o millions dé 
tonnes. 

S.E. Taher pac.ba 
est un mécène distret 

On sait "tout ce que les mélomanes, 
les amateurs d'arr et les srortifs doi­
vent à Mohamed Taher Pacha. Mais 
ce que la g-rande masse du public 
ig-nore c'est le prix de ses initiatives 
et ce qu'elles coûtent à ce g-rand mé­
cène. 

Nous ne saurions donner des pré­
cisions au su jet de l'orchestre de 
Vienne. Par contre, nous savons 
que Taher Pacha a payé de sa poch~ 
2.000 livres pour le championnat de 
polo ct ,.aoo pour le concours inter­
national d'équitation. 

Ce n'est pas tout, car la saison 
n'est pas finie. Et puis les projets 
de Taher Pacha sont si nombreux!. .. 

S. S. le Prince 
Abbas Halim 

C'EST AVEC UNE EXTREME 
satisf<~ction que nous avons appris 
que S.S. le Prince Ab-bas Halim, 
entièrement remis des conséq-uen­
ces graves qu'aurait pu entrainer 
l'ailcident dont il a été victime; a 
q•uitté l'hôpital, exode qu'il a ac­
compli, entouré de &es amis émus 
et souriants. 

Espérons que les autorités res­
ponsables comprendront, enfin, 
qu'il faut sérieusement organiser 
le trafic ainsi que les secours 
d'urgence. 

Les photos q'ue les q-uotidiens 
ont p-ubliées sur la sortie d'hôpital 
du noble ccrescapén montrent q·u·e 
Sa Seigneurie n'a n•ullement été 
affeiltée du long repos ,forcé et 
qu'Elle a reconquis tout son dy­
namisme. Ses yeux pétillants de 
malice indiquaient que les répar­
ties spirituelles fleurissaient sur 
ses lèvres. 

Si l'on en croit l'anecdote, Sa 
SEigneurie resta, •une fois, méd'U· 
sée, une bonne minute. On lui 
présentait une dame qui hésitant 
!:Ur l'interprétation des deux ini· 
tiales impressionnantes: S.S., s'in­
clina, en disant q-u'elle se trou· 
vait très honorée d'être présentée 
à S11. Sainteté. Le Prince se de· 
manda, un moment, s'il était, déjà, 
entouré de l'auréole que l'Eternel 
dflcerne, ·un jour, ........ espérons-le, 
tr~s éloigné pour s.s. - à tous 
les bons ouvriers da l'humanité, 

Jeudi 6 Avrlt 1950 

DES ŒUFS 'D'AUTRUCHE. POiUR PAQUES! 
Betty Tunnel que voici, est la fille du directeur du Zoo de New-York. 
A court d'œufs de Pâq.ues, elle s'est dég.uisée en deannot Lapin pnur 
ne .pas alarmer Madame A•utr-a~c:he. Elle s'est emparée des œufs de 
l'autruche et les a revêtllls d'inscriptions << Happy 'Easter 1950 n. Voici 

la jolie Betty Tunnel, l'autruche et les œufs. 

. LES NOUVELLES DU MOYEN•ORIENT 

La Grande -Bretagne refuse à Israël­
un achat d'armes .. 

L'adirité communiste . en Jordanie 
LONDRES. - Selon les 

milieux d!plomatrques, la Grande­
Bretagne a rejeté- une requête is· 
raélierine pour l'achat d'armes. 

On croit que le refus britanni­
que a été ferme et a été accom­
pagné de critiques à l'adresse de 
la politique israélienne dans le -
M:oyen-Orient. 

Toute suggestion d'i'-rrêt de la 
fourniture d'armes · aux pays ara­
bes a été rejetée sur la llase que 
les llvraisons -!aiSRlfnt partie 
d'anciens contrats tien 'que de 
nouveaux contrats_ ~knt été >te· 
ceptés par Lon:lres · 

Par ailleurs à Washington, le 
représentant républicain Jacob 
Jav1ts a accusé le Département 
d'Etat d€' « livrer une campagne 
minutieuse pour rassurer le peu­
ple américain que les vastes li­
vraisons d'armes au Mayen-Orient 
par la Grande Bretagne n'incite­
ront pas à la reprise des hostili· 
tés •. 

Il a déclaré au Congrès que 
« l'armistice entre les Etats arabes 
et Israel n'est pas une paix. Nous 
suivons une politique qui llDUS 
laisse au gré des c:ourants ~. 

LE COMMUNISME 
EN JORDANIE 

AII(MAN. - Démen­
tant les fausses allégations ; rap· 
portant . qtie des ' Jllanifestations 
auraient eu lieu à _Naplouse, zone 
occidentale. lie , la .)'ordàn~e, le mi­
nistre de l'Intérie\lf \• Jordawen 
publie un communigll~ ~~~f!ciel cil" 
sant : ;, · 

<< Quelques éléments· - commu­
nistes extrémistes, devenus main­
ten!J,nt ass"!Z actifs. pour créer des 
troubles et la division .de la popu­
lation ont été r.écenunent décou­
ve:-ts. Quelques __ memb.res ont été 
Hrrêtés à Naplouse ,alors (JU'ils 
distribuaient des pamphlets com­
munistes attaquant les rkenteil 
décisions de la Ligue .arabe. 

Les pamphlets renfennent de 
violentes attaques contre la I.l­
gue Arabe ». 

Le ministre ajoute qu'il 1t l'in­
tention de prendre des mesures 

), 

légales ~ontre les respan.~ables. Le 
comn,u::riqué· appelle entin le 
peuple à coopérer pour .-:embattre 
les éléments commmlistes qui 
mettent en danger les intérêts 
nationaux. Le gouvernP.ment de 
Naplouse a interdit les réunions, 
manifestations et le port <l armes 
sous peine de châtiments sévères. 

LE CABINET JOROI\NIEN 
DEMISSIONNERA 
.LE LENOEI'I'IAIN 
DES ELECTIOI"S 

ANIMAN. - Suivant 
une déclaration du préHident du 
Conseil, le gouvernement _iorda­
nien restera en fonction jusqu'au 
1~ avrH lendemam CIP.s e!em;,ons. 

Le Président du Conseil a dé­
claré en outre qu'il deviendrait 
lui-m~me président du Sénat, a­
pres les élections et la dP.mission 
de son Cabinet qui s'ensuivra. 

M. FISHER QUIT'J'E 
JERUSALEM pOU& GENEVE 

AMMAN. - L'atta­
ché de presse ae 1 ONU en l:-'a­
lestine, M. hamùton Fisller, a 
quitté hier Jerusruem pour Genè­
ve en ffiiSSlon OHlcieue en l'ela­
tien avec les travaux du Conseil 
de Tutelle pour l'mternationansa­
twn de la V11le Gamte. 

. M. SHARETT S'EST RENDU 
A AlJx;N 

TEL-AVIV. - M. 
Moshe Sharett, ministre des Af· 
!aires Etrangeres a-1srael est re­
tourné ce matm d -une visite inco­
gnlto à Aden par le c< tapis ma­
gique ». 

C'est Ie nom donné par Israel 
pour le «pont aérien» qui a trans­
porte. pres de ,..u.uou Juifs ye­
ruénit.es d'Aden en Israel depuis 
jum aernier. 

M. Sharett déclara qu'il a célé­
bré la nuit du Seder (Pâque) 
dans un 'camp pres d'Aden en 
compagnie de Juifs yéménites 
attendant de partir . pour IsraeL 
n ajouta que le « tapis magique » 
continuera à fonctionner. 

La belle Camélia en est-elle réd~ite à cirouler en tramway ? Non, ce 
n'est qu'•une scène d~i' film <C FEJVIME DE FEU>> que projette actuel• 

-temeltt te ftiVOLI aveo un IUOCèt &ans précédent. 
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IL EST DE BON TON DE NOUS PRESENTER L'AMERIQUE 
comme étant une sorte d'Eden, une manière de paradis 
terrestre tel qu'il aurait existé avant que notrè mèrè Eve n'ait 

esquissé une danse serpentine sur l'air de «Ma pomme», 
Cela se dit, ·se répète et les dames, en murmurant ces ·choses, 

s'attendrissent éperduement. 
Comment, au reste, ne pas le croire ? 

!La presse coca-coloaisée ne pu- ces, la publicité se doit de dresser 
ble-t-elle pas chaque jour des p.r- de~ épouvantails. Affiches, jour­
ticles dithyrambiques sur ce sujet. naux, radio vous suggèrent à lon­
histoire de nous prouver qu'il gueur de journée: «N'avez-vous 
n'est r.en de plus noble et de plus pas mauvaise haleine?>> - «Vos 
élégant que de parler en ruminant cheveux blancs ne vont-ils pas 
du chewing-gum ou que de s'eni- vous coûter votre job?>>-<< Vous 
vrer dès le petit matin? fatiguez votre coeur, assurez-vous 

Il faudrait vraiment. avoir la contre la maladie, les accidents., 
comprenette déf:ciente pour ne etc ... >> Impossible d'oublier un ins­
.pas être convaincu de la supério- tant les misères vraies ou imagi­
rité des trumaniens sur le reste naires qui menacent l'homme. Je 
de l'univers. ne parle même pas de la psychose 

América über alles. de guerre, et quand vous êtes à 

Il est pourtant des Américains 
qui professent pour leur pays une 
admiration moins passionnée. 

Je n ·en veüx pour preuve que 
l'interv.ew publié par l'hebdoma­
daire ~ pourtant orthodoxe puis­
qu'il est celui de la librairie 
Larousse - «Les Nouvelles Litté­
raires». 

Mme Jeanine' Delpech nous re­
late dans cette gaz.ette la vlsne 
quelle a fatte à Gordon ·Merrik, 
jeune auteur new-yorkais qui con­
naît, outre-Atlantique, un certain 
succès. 

Son livre «The Strumpet Wind» · 
n'a-t-:1 . pas été vendu à quelque 
700.000 exemplaires. 

Qui . dit mieux en France ? 
Le dialogue entre Mme Jeanine 

De:pech et Gordon Merrik vaut 
son pesant de plan Marshall. 

bout de nerf, une voix murmure : 
« Pour dormir, prenez le somnifè­
re X ... >> 
· Comment voulez-vous jouir de 
la vie dans ces conditions, tandis 
qu'en France je suis tranquille. 

- Vous ne semblez guère avoir 
subi l'influence des écnvains amé­
ricains? 

·- Ils comptent très peu pour 
moi1et je ne comprends guère leur 
succès en France. · 

Ann Blyth végétait depuis 
longtemps a Hollywood 
quand elle du remplacer, au 
pied levé, Eleanor Parker, 
pom· un rôle 1lramatique aux 
côtés de Joan Crawford. Ce 
fut le succès et nons la re­
verrons très bientôt dans des 

rôles à sa taille. 

11 s·engage à propos du dernier 
ouvrage de cet auteur qui vient 
de paraître à Paris sous le titre 
«Lancelot, Cinquème Avenue>>. 

- Votre Lancelot, remarque 
Mme Delpbch, qu'une épouse ma­
ladroite n'aide guère dans sa lutte 
contre ·une mère abusive, ne trou­
ve de tendresse et de compréhen­
sion que chez lès femmes de cou­
leur à New-York comme en Amé­
rique du Sud. Les Américaines 
vous semblent-elles donc incapa­
bles de rendre un homme heu­
reux? 

A 
LORS . QUE SES LEGIONS CAMPAIENT 

dans les bois inhospitaliers de la rive gau­
che de· la Seine - à l'endroit qu'on ap-

- Je le crains. Elles ont trop de 
pouvoir matériel et sentimental. 
Elles ·détiennent le plus souvent 
la fortune et toujours les préjugés 
qu'elles pJ;"ennent pour la loi mo 
rale. Des l'enfance, on nous ap­
prend à les respecter, à leur obéir: 
leurs exigences, leur assurance· ne 
facilitent pas les rapports conju­
gaux. 

·- Ce n'est pourtant pas pour 
fuir les Américaines que vous 
avez décidé de vous installer en 
]france? · 

- Certes non. Mais je supporte 
difficilement le climat moral de 
l'Amérique, les injusï ces dont 
souffrent les Noirs, les Israélites. 

- Vous nous montrez un étu­
diant de 21 ans, saris aucune expé­
rience des femmes, ce qui paraît 
en contradiction avec le rapport 
Kinsey, avec la liberté de mœurs 
qui règne, croyons-nous ici, dans 
vos Universités. • 

- Je vous. assure que beaucoup 
de garçons de 25 ans arrivent vier­
ges au mariage. Les Américains 
ont peur de leur corps comme ils 
ont peur de presque tout et cela 
à cause de la publicité. 

- Expliquez-vous ! 
~ Pour créer des besoins facti-

pelle. aujourd'hui Montparnasse - Jules César souffrit 
d'un violent rhume de ·cerveau. La coutume était alors. 

de se moucher dans sa toge. Mais César craignait 
que cette pratique ·nuisit à son autorité. Aussi fit-il 
couper le bout usagé de son vêtement ... 

Le journal suisse qui rapporte cette anecdote 
sans dire, toutefois quelles études laborieuses ont 

pern:tis de fixer définitivement ce point d'histoire -
prétend déterminer ainsi l'origine du mouchoir. L'an 50 

avant Jésus-Christ serait Ici date de cette invention 
mémorable. 

Le chercheur que passionnera 
l'histo:re du mouchoir ne retrou­
vera la trace de cet indispensable 
attribut de l'humanité civilisée 
qu'en l'an 1015, dans une chro­
n que qui rapporte que maintes 
dames fonf usage d'un carré de 
laine fine aux fins de. se nettoyer 
ce qu'elles ont au milieu du visa· 
ge. Sans doute le souci de la dé­
cence a-t-il empêché le chroni­
queur d'user du mot « narines >>. 

On rapp.ellera peut-être que les 
grandes dam·es de l'empire romain ,. 
se servaient de petites rondelles 
d'étoffes précieuses. Grande serait 
l'erreur de croire qu'elles en 
usaient à d'autres fins que de 
chasser les mouches, et aucun do­
cument inventorié ne permet d'af­
firmer que même par accident, 
aucune prétorienne ·se soit jamais 
mouchée. 

C'est l'Italie de la Renaissance 
qui a lancé la rriode du fazzoleUo 
de fin tissu, souvent brodé et gar-

ni de dentelle ou de perles. Les 
jeunes f.lles bien nées en donnè­
rent la garde à leur duègne. Le 
grand vent d'émancipation qui 
souffla sur la génération suivant.e 
fit naître le geste mutin par le­
quel on retire le « fazzoletto » de 
sa manche gauche. Peu après -
Ecandale - le premier « fazzolet­
to >> enserre la chevdure d'une 
belle ! L'usage s'est perpétué jus­
qu'à nos jours, comme l'attESte 
une récente photo d'André G de. 

La reine Margot possédait un 
« fazzoletto >>, Henri IV en avait 
quatre, Charles II d'Angleterre 
deux ou trois (les avis sont par­
tagés). Bien qu'on ignore ce qu'il 
en fut d'Henri III, on a peine à 
imaginer qu'il ait pu s'en dispen­
ser .... 

L'âge ·de raison du mouchoir 
commence en ·1509, quand l'huma­
niste .Erasme, de Rotterdam, écrit 
son « Eloge de la folie>> : Si l'on 
est assez fortuné de posséder un 
mouchoir, . il faudrait bien qu'on· 

---------------------------------1 s'en serve. Sarcasme d'un progres­
siste impénitent à l'endroit des 

UII7l 
LORSQUt WILLIAM STEVEN· 

son se réveilla dans un lit de l'hô· 
pital Victoria, à Melbourne, il au­
rait p•u dire qu'il . revenait de 
loin. Il preféra déclarer au doc· 
teur Glastone. médecin-chef d•U 
service de chirurgie: 

·. - Ma femme a toujours eu la 
tendresse un peu brutale .. ,. 

Car Shir~ey, son épo<~se, ét)l,it 
la grande responsable du drame. 
Elle ·se plaignait depuis quelque 
temps de l'amour ex1:essif de son 
mari, se déclarait lasse de sa trop 
grande ardeur. Willi;_.m n'était 
jamais rassasié. Parce QU'il avait 
au plus haut point le goût de la 
bagateJie, elle s'était mis en tê· 
te de lui faire passer le goût ... du 
pain. Mais le coup de rnilrteau 

UN VIEUX Ct1AMPION ITA· 
lien dit un jour a se • deu.< en• 
fants jumea•ux ~ . 

- Vous allez partir sur" VOS bi· 
cyclettes et faire le tour du vil· 
lage et celui dont la bicyclette 
franchira en r"ernier le portail 
de la maison a11ra mon héritage. 

Les jumeaux se nommaient 
Bianco et Negro et, pour les re· 
connaitre, leurs vêtemems et 

'leurs objets avaient été choisis 
blancs pour 11un, noirs !JOUr l'au­
tre. 

Or celui Qui gagna cette course 
de lenteur fut .:eJ'IIi qui partit le 
premier et pédala le Jii•US vite. 
Pourquoi ? 

qu'elle l•ui asséna ne tut pas assez 
fort pour l'envoyer dans ·un mon­
de (lue l'on dit meilleur. 

La presse australienne monta 
en .épingle le cas étrange de cette 
femme qui avait voulu tuer son 
mari parce qu'il était trop épris 
de ses charmes. Le lenaemam, 
William Stevenson voyait pieu· 
voir sur son lit ·une cinquantaine 
de lettr~s si brûlantes d·e passion 
qu'il eut un rego.rd math·inal vers 
les extincte•urs accrochés près de 
la .p·orte de sa c:hambN. 

Elles disaient toutes, en subs­
tance : 

- Si vous m'épousiez, je n.e se­
rais jamais la~sé, moi, ue vos ma· 
nifestations de tendresse. 

UN FRELUQUET VIT UN 
jour passer lm hercule qui, por· 
tait sur son dos un énorme sac. 
-. Mon brave, fit le mons.ieur 

aux épaules étroites, ce .. te charge 
sP.mb.l!l po•ur vous un fé :·q. Pour· 
riez•vous m'en dire le poids e­
xact ? 

L'hercule · posa son sac, s'épon• 
gea le front et fit cette réponse 
ambigue : · 

- Mon sac pèse exactement 
cent kilos plus la moitié d'un sac. 

Le frel•!2quet, qui avait gagné 
en intelligence ce que la naWré 
lui avait tdusé en biceps, Jécou­
v•H ,..•:ssitôt le poids du sac. Et 
vous? 

(Lire les ,olutions tn page huit) 

roturiers _grands ,commerçants qui 
s'étaient mis en . tête d'être plus 
royaux . que les rois et plus 
éblouissants dans leur luxe: ils 
posséda:ent des douzài~es de mol!­
choirs, les transformatent en ft­
chus, en cravates, en couvre·-chds, 
en « fazzoletti >> tout de dentelle, 
désobligeants pour les doigts en 
cas de rhume. · 

Leur valeur dépassait souvent 
vingt louis. Notons, toutefois, l'ef­
fort modérateur de la Réforme. 
Dans le· « Magdeburger Kleiderbr­
nung » (code d'habillement pro­
testant) de l'an 1583, il est dit que 
sous peine d'amende et de sanc· 
tion spirituelle le prix .des mou­

. choirs ne devait pas .excéder un 
thaler et demi (soit une pistole) 
pour mariés · et fondateurs de 
foyer, la mo tié po·ur tout homme 
commun et un qu<trt pour les ser­
viteurs. 

PIERRE ·ET PAUJ.., L"~S DtUX 
personnages que vvus voyez sur 
le dessin ci•ddsUs, ne viennent 
1pas de s'échapper d'un asile de 
fous. Pourtau1t, leur dialogue 
pourrait le faire croire. Le voici: 

Paul. - Vous allez uien, mon 
oncle ? 

Pierre. - Pas mal, et vous, 
mon oncle ? 

Paul. - Tr•às bien, mon neveu. 
Pierre. - Eh bien! tant mieux, 

mon neve•U. 
Par quel hasard de Hliation ces 

deux personnages sont à la fois, 
et Jlun pour l'autre, or~cle et riê· 
veu ? C'est ce que nous vous de· 
mandons. 
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oreilettes des ventricules se fer­
ment; l'autre~ lorsque se ferment cel­
les_ qui sont à l'origine des gros 
vazsseaux: aorte et artère p-ulmonai­
re. En 70 ans~ 8 milliards et demi de 

· battements! ... 

Un médecin m'a dit : "Cette 
merveilleuse machine si compli­
quée et si délicate est aussi ex­
trêmement résistante. Cependant 
son tt· a vail habituel lui suffit : n'a­
busons pas de sa bonne volonté 
sinon elle deviendra le siège de 
troubles plus ou moins graves, qui 
en diminueront la durée... donc, 
la nôtre ! 

.... ~~.....-~~~~.....-~.....-~~~ ...... ~.....-.....-~.....,.. 50 tonneaux alignés sur ce port con­
Le coeur· n'est pas seulement . la plus tiennent Io.ooo litn;s: telle est la 
merveilleu$e machine; c'cs't aussi quantité de sang q\le le coeur aspi-

; . "' 

La plupart des malades qui 
viennent nous consulter pour le 
coeur se plaigneilt de palpitations: 
en général, il ne s'agit pa~? de 
troubles nerveux (ou d'aéropha­
gie). Au contraire, ceux qui se 
plaignent d'essouflcmcnt et vien­
nent nous voir en pensant que 
leurs poumons sont atteints, celL'l­
là sont généralement des cat·dia­
ques. Donc, ne vous inquiétez pas 
outre mesure des palpitations ; 
mais prenez garde à ce signe pa­
thologique essentiel : l'essoufle· 
ment à l'effort. 

Pendant la croissance : le déve­
loppement du coeur est plus lent 
que le développement général; si 
l'adolescent fait trop d'efforts phy­
siques, trop de sports, comme il 
arrive souvent, son coeur se lli­
late afin tl'asstu·er le travail, aug· 
mente sa parDi et perd de sa ré· 
sistance. Le coeur des jeunes gar­
çons surtout est donc à sun·eiller 
(essoufflement et accélération). 

- La précipitation <lans la vie 
quotidienne, également. 

- Les excitations : thé, café, al­
coolS, tabac... qui dérèglent même 
insensiblement, le mécanisme car­
diaque et, à la longue, le fatiguent. 

- Le surmenage gastrique : qn 
oublie trop souvent que quatre 
organes essentiels : le coeur, les 
poumons, l'estomac et le foie sont 
solidaires. La trop bonne chère, 
qui congestionne l'un, congestion­
ne les autres par ricochet. 

- Les boissons en gt·ande quan­
tité, qui dilatent l'estomac et pro­
voquent des troubles cardiaques. 
Les bains de soleil pt·olongés, dont 
l'effet est une congestion dange. · 
reuse <les organes exposés: coeut·, 
poumons, foie. 

- Les émotions, pendant les­
quelles la contraction des capillai· 
res (pâleur), envoie brutalement 

· le sang vers l'intérieur et provo­
que l'accélération du coeur. Lut­
tez contre votre émotivité. 

- L'inquiétude, l'auto-sugges­
tion qui vous persttade, par exem­
ple, que vous avez une maladie de 
coeul'. Certaines malades qui se 
plaignaient de palpitations en ont 
été complètement guéris lorsqu'ils 

l'ageut qui règle la circulation la re ét refoule en 24 heu(es. Dans 
plûs importante et. la plus délicate · chaque millimètre cube . de sang, 5 
qui sçit: la circulation du sang,' milions de g lÔbnléi rouges. 

phénomène essentiel Çe la vie. Dans les ' litre$ de l'organisme 
2 s.ooo.ooo.ooo.ooo de globules 

350 gr. c'est le poids de ce petzt 
chat. C'est aussz te pozds mo) en du rouges ... 
coeur égal~ en effet~ à la 20oe par- Soulever à 380 nzi:tres un ppids ile 
tie du poids du corps (ici~ 70 kilos). 70 kilos~ voilà à quoi correspond 
Quelle est .la machine, avion, loco- ~'eéunrersgiepfouprnie -"lpart l(J coet·ltr. en 2l4 

l n e . om e o ec rom1tscu azre-. e . motive, automobile, capab e de fonc- -
tionner pendant soixante-dix ans coeur est en effet chargé d'un cer­
sans arrêt? Au bout de six mois, un fain potentiel électriq1te~ qui varie à, 

an deux ans a 1 Je · 1 . chaque contraction. Ces variatio,~s 
' , U p US, S p US pUIS-

santes créations de la suence mo- sont entregistrées par l'électro-car-
dcrne ont besoin d'un arrêt complet diagramme. 
pour être re visées.. Au bout de 2 j 1 km. Soo, voilà ce que parcourt 

' mille kilomètres, en moyeàne, un en une heure le · sang qui circule 
moteur d'automobile est usé... dans les artères. 

Ce chronomètre, moteur à deux Vitesse ile l'escargot: 2 mètres 8 à 
temPs~ fait son tic-tac en une se- l'heure: c'est celle du sang dans les 
conde_. le rythme du coeur est en co- capillaires. Selon l'image de Cla~e­
re plus rapide~ puisqu'il représente · de Bernard~ les artères et les veines 
6<; battenrents, en moyenne, à la mi- · sont les rues qtii permettent de par­
mele. A quoi correspondent ces fml- courir la ville~ les capillaires pén::­
sations Y A deux bruits_. le premier, trent dans les maisous montrent la 
pendant la contraction des ventricu- vie~ les occupations ~~ .les moeurs 
les, lorsq1~e~ sous la pression san- des habitants~ c'est-à-dire des cel-
grane, les valvules qui séparent les lules ... 

D'une façon générale, évitez : 
- Les efforts violents ct répé­

tés. L'escalier qu'on moule tons 
les jours en courant, ·la course 
matinale pour "attraper" J'autobn~ ont ent~ndu un médecin leur af. ~-----------------.;..._--------------­

firmer froidemèut : "Vous n'avez sont néfastes. · 

~ 

rien ... ". 
Trois conseils : Imposez-vous 

chaque jour un moment 1le mar­
che tranqville à l'ah·. Aller le di­
manche en plein ah·. · Les bons 
films sont si rares ! 

Soyez e<tlmes. Un peu d'indiffé· 
,renee même aux ennuis quoti­
diCI)-S· Remrds, paroles, déceptions, 

· valent-ils la peine de tlétraquer la 
bwchine ? 
" Soyez heureux. C'est cnem·e le. 
meilleur conseil qu'on JlUisse vous 
donner ! · ... .... ........ ..,~~~~~ 

f .. QUAND lES SAGES 

« Dirigisme ! » s'écrièrent les 
grands couturiers du mouchoir et 
leur ·noble clientèle. Mais la démo­
cratisation était désormais en 
marche. On fabriquait, à Lyon, 

. des mouchoirs en série, non p1us 
de soie, mais de percale bu de 
laine. 

Encore n'était-on pas tout à fa't 
averti de la manière d'en user. Un 
code suisse « des bonnes mœurs » 
de 1726 (imprimé -à Lausanne) re­
commande, non sans sévérité : Ne 
jamais imiter le bruit de la trom· 
pette. Si vous éternuez, couvrez 
votre visage jusqu•a,ux yeux, dé· 
tournez~vous au besoin et faites 
ens·uite ·une révér·ençe à toutes les 
personnes présentes. 

En 'France, il semble bien qu'il 
fallut attendre la Révolution de 
1789 pour que le mouchoir de­
v.enne accessible à tous les nez. 
En 1810, une industrie de foulards 
nasa•!'X glorifiE;. Napoléon avec 
force enluminures... Ont-ils, au­
jourd'hui; appris la modestie ? Il 
en est etui, cascadant le dimanche, 
sur la pochette du veston des pe­
tits coqs de village, s'adornent 
d'oiseaux, de fleurettes ou du sou­
rire de Mme Ali Khan. Mais les 
mouchoirs que vous dissimulez au 
fnnd de votre poche, monsieur, 
dans votre rét:cule, madame. 
n oüHls pas un ourlet ajouré, un 
signet brodé ou de larges car­
reaux rouges, pour satisfaire ce 
qui reste tn vous , de vanité? 

PARlENT. .. 
PROVElRBES RUSSES 

Un chèmin pour qui fuit, eent 
pour qui pou.rsu·it. 

A bonne tête, cent mains. 
Jeux de chat, pleurs d_e souris. 
Pain en voyage n'est pas far-

deau. ; 
La ·vieinesse est plus sage que 

la jeunesse, mais le matin­
est if!,us sage que le soir. 

Veuœ-tu manger du pain ? Ne. 
reste pas assis sur le four. 

M·ieu.x vaut être boiteux que tou­
jours assis. 

Mesure dix fois, ne compte qu'u-
1!e. 

On ne nourrit pas les rossignols 
avec des contes. 

Le bossu se redresse dans Zo 
tombèau, et le mêchant sous 
le ' bâton. 

Parle peu, tu entendras davan­
tage. 

Le pain et le sel ne se quereZ· 
lent pas. 

Où "Va l'aiguille~ le /-il la suit. 

PROVERBES HOLLANDAIS 
Travail du matin vaut de l'or. 
Les l'rands couteaux ne font pas 

les b6Ils cuisiniers. 
Les tailleurs ont fait plus d'un 

seigneur. 
La pensée seule ne pale pas 

d'impôt. 
Précaution vaut mieux que re­

pentir. 
Tel oiseau, tel œuf. 
A grand vaisseau grand voya­

ge. 
Ou il y a du pain, Il y a des 

Sf uris. 
Sois · content, tu seras riche. 

Aie du cœur, tu seras fort. 
L'an. passé est toujours le meil­

leur. 
Taire la vérité, c'est enterrer de 

l'or. 
Qui se fait brebis, le loup Je 

mange. 
Qui du diable vient, au diable 

va ! 
Ne te fie ni à nouvel ami ni à 

vieille maison. 
On ne peut sonner et aller à 

la procession. 

lettre d'Erythrée · 

Les massacres d'Asmara 
PE~DANT PLUSIEURS .JOURS, LES QUA!t'l'IE!RS IND!GENES 

d'Asmara anf: été le théâtre de massacres sanglants qui ont fait plus 
de soixante-dix victimes parmi la population. Les o.utoritês britanniques 
ont proclamé dans la ville l't'tat de siège et les troupes britallhiques 
et américaines, aidées de chars d'assaut, ont cerné tout le quartier 
indigène et ont l'ordre de tirer sans avertissement sur chaque habitant 
qui enfreindrait l'interdiction de circuler. 

Les bagarres ont dressé l'une contre l'autre les deux parties de la 
population indigène d'Asmara; d'une part les musulmans, de l'autre 
les "unionistes", comme on appelle ici les adhérentR de l'Eglise chré­
tienne copte, religion régnante dans l~'s: ' milieux au pouvoir en Ethiopie. 
Les désordres avaient commencé pàr· les pillages des maisons musul­
manes par des groupes coptes qui, à plusieurs reprises, attaquaient à 
la grenade les familles musulmanes barricadées dans leurs maisons. 
A certains moments, les bagarres ont revêtu le caractère d'une véri­
table lutte religieuse, et par leur aspect sanglant rappelaient les mas­
sacres et les guerres de religion du moyen âge. 

CE!PENDANT, BIE:N QUE LE! CONFLIT AIT EU UN ASPECT 
religieux., on remarque que l'origine de ces événements est purement 
politique. Pour s'en rendre comp~, il convient de noter que les désor­
dres sanglants ont éclaté au moment précis où la commission des 
Nations Unies arrivait à As.mara pour y étudier la situ.ation en vue 
d'une décision de l'Assemblée sur l'avenir de cette ancienne colonie 
italienne, Les unionistes chrétiens se trouvent en liaison étroite avec 
les dirigeants éthiopiens, en particulier avec. le négus Hailê Selassié, 
et réclament l'union de l'E!rythrée à l'lllthiop!e, tandis que les musul­
mans se prononcent pour Un protectorat britanrtiqUe ou bien pour l'in­
tégration de l'Erythrëe au Soudan anglocégyptien. Les intérèts éthio­
piens (ou peut-.être américains '?) et lyritanniques ne , sont pas seuls 
en compétition. L'Italie entretient toujours en E!rythrée '!son" parti qui 
soutient les aspjrations des musulmans, faisant en outre ressortir le 
caractère passager du protectorat britannique et précopisant la thèse 
de l'Indépendance nationale de son ancienne colonie. · 

COMME! ON LE SAIT, LE PROJE!T PRIMITIF DES NATIONS 
Unies concernant l'Erythr~e . prévoyait son partage entre Je Soudan et 
l'Ethiopie. Ne faudrait-il pas chercher là l'origine des mall;leureux événe­
ments qui ont fait tant de victimes innocentes ? Des agents du "parti 
italien" â Asmara s'efforcent déja de persuader les membres de la 
commissio:il. de l'O.N.U. que les bagarres de . ces jours derniers prou­
vent à l'avance quelle serait la situii.tlon gra\'ê et insoutenable qui se 
déclarerait entre coptes et musulmans si le projet de partage devait~·· 
se réaliSér et précorti~ent ardemment' l'unité de l'ex-colonie italienne. 
On le volt, les mass~cres soüt venus par hasard éomme sur oÔminande 
et il faut ajouter que des attentats soht sig'rtalés chaque jour et que 
la terreul;' i'ègrte dans toute l'Erythr~e; 

Zena Marshall, vedett~ anglaise, n'·est pas venue au cinéma ... C'est 
Arlhur >Rank l•ui·même qui remarqua çette jolie serveuse d'un 

cc Lyon's Tea » et lui fit suivre des cours d'art drama,ique. 

(Photo « Eagle-Lion >>) 

SABENA 
La Sabena porte à la connaissance du publique que depuis le 

22 Mars 1950 ses tarifs sont modi:IUés. 
· Ci-après les nouveaux tarifs appllcablcs aux princîpales destina­

tions : 
EUROPE 
du CAIRE vers !!impie 

L.Eg. 
AMSTERDAM .. . ... ... ... 70,200 
BRUXELLES ... ... ... ... 68,il00 
COPENHAGUE . .. .. . .. . !::4,500 
DUSSELDORF .. . ... ... 72,050 
FRANCFORT ... ... ... 68.2!i0 
HAMBOURG .. . .. . .. . . .. 76.350 
LONDRES .. . .. . ... .. . 72,150 
MANCHESTER ... ... ... 75.100 
MUNICH .. . ... ... ... .. . 68,250 
OSLO .. . . .. .. . .. . .. . .. . . .. 89,900 
PARIS ...... ·... ... ... ... .. . 68.250 
STOCKHOLM ... ... .. . .. . 82.100 
PRAGUE .. . ... . .. .. . .. . ... 78,050 

CON'GO-B;ELGE, .KENYA ET AFRIQUE DU SUD 
du C.4IRE. vers 

ELIZABETHVILLE .. . 
JOHANNESB0URG .. . 
JUBA .................... . 
NAIROBI ................. . 
STANLEYVILLE ... 

88,750 
114,100 
60,600 
88.750 
76,350 

.Aller /Retour 
L.Eg. 
126,400 
122,850 
152.200 
129,650 
122.850 
137,450 
129,900 
135.150 
122.850 
161.850 
122,850 
165,800 
129,650 

159,750 
205,350 
109,100 
159.750 
137,450 

AMERIQUE DU NORD 
du CAIRE vers Aller A lier /Retour 

GANDER 
NEW-YORK 
MONTREAL 

X-en saison 

Simple 
167,050 
194,200 
189,350 

X en 
Saison 
300,200 
349,050 
340,300 

XX hors 
Saison 

256,050 
292,250 
285,750 

XX hors 
:;,a1::.un 
278,150 
320.650 
313.050 

Direction Est (Amérique du Notd vers Europe et Afrique) 
du 1er Avril au 31 Aoüt 

Direction Ouest (Europe, Afrique vers l'Amérique du Nord) 
du 1er Juillet au 30 Novetnpre 

XX-ho_rs saison 
Direction Est ~ du 1er Septembre au 31 Mars 
Directi?n _Ouest - -~u 1er Décembre au 30 Juin 

A TABLE 

STELLA 
l.A Jlkfh QUI DOUBLE' 
LE PLAISI~ DE BOIRE 

( C ommuni(jué) 



Fa_ge 4 

TIENS • • • -TIENS ... 
PITTSBURGH. -- L<; jonTna.l "Post-Gazette" pubUe une' lettTe 

d'un lecte~tT qui se vante d'être wn ennemi des chats . "J'abats 
tous ceux qu.·i se Tisquent dans ma pTopTi-été, écrit--il, et je les 
enterre dans mon jardin.'' Et il ajvute: "Ils forment un · engTais 
excell'e'lit; dep~tis qu.e_ mes plants sont · devenus u.n c-imetière de 
félins, j'obtieft.,: des tomates qu·i- ~ont de la grosse-ur d'u.n hon­
nête melon:• 

-KANSAS~CiTY. - On célèbre le mariage de Noah Paddack 
et . de Martha Marie Ballard, tous deux âgés de soixante ct onze 
ans: La cérémonie était un "bis" : Noah et Martha s'étaient une 
première fois présentés devant le pi·être en octobre 1901, mals lé 
mariage n'avait pu être célébré.,-_M,al't:ha s'étant brusquement re-

-.. , fusée à prononcer le "oui" définitif. Les relations devaient . de­
meurer tendues pendant de longues années entre. elle et son ex;­
fiancé, aujourd'hui devenu, son époux. · 

·cADILLAC (Michigan)'. - Le caba.retier Da.u1ren-ce Marvin 
adhète à de·û..'lf. :qam·ins •un lot de 350 boute•illes (Vides) et C?'Oit _faire 
une excenentê afta·ire jusqu'au ·rnoment où. ü décou-vre g_1te ces 
boute-illes lui avaient été ·volées dans sa remise. 

LEAVENROAD (Kansasl . . - Le "Roadside Inn", le plus 
élégant des cabarets de nuit de la localité, informe ses clients 
que la direction prend à sa charge les frais de réparation de leur 
voituJ'e, au cas où il leur arriverait quelque accident en rentrant 
chez eux, à condition qu'ils aient au cours de la soirée dépensé 
pius de trots dollars dans l'établissement. · 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Adèle Mara, 
au Mexique. 

starlet promue vedette, vient de prendre S<es vacances 
La voici prenant -un bain de soleil avant de regagner 

les studios hollywoodiens. 
(Photo Dollar Film) 

!LA MENACE DES SOUS-~MARINS 

A "SNORKEL" NEUTRALISEE 
LA MARINE AMERICAINE 

vient d'être dotée d'une arme· for­
midable dont le moins qu'on puis­
se dire est qu'elle met fin à la 
menace des nouvfaux sous-marins 
du type « Snorkel » contre les­
quels la détect'on par radar s'était 
jusqu'ici avérée inopérante. 

Il s'agit d'une nouvelle y~:;rsiop, 
du Lockheed P2V Neptune, le 
P2V-4, avion à très grand rayon 
d'action et spécialement armé 
pour la chasse aux submersibles. 

Le P2V-4 est frère du fameux 
«Truculent Turtle ». 

La menace des sous-marins d~ 
tés de « Snorkel », dispositif de 
navigation en plohgée, mis au 
point par les Allemands pendant­
la dernière guerre, ne cesse _ de 
préoeéuper les experts. Le Dr Van­
neva:r: ,Bush a récemment déclaré 
que les sous-marins à « Snorkel » 
constituent une menace égale à 
n'in;rporte_ quelle autre arme de 
l'arsenal des nations. 

Ces sous-marins sont capables 
de naviguer indéfiniment en plon­
gée, « grâce à un tuyau d'échap­
pement (le Snorkel) qui affleure 
à la surface de l'eau et leur per­
met de respirer à la manière d'un 
nageur qui cmploirait un chalu-

meau », a déclaré le Dr. Bush. 
Jusqu'ici ils avaient échappé au 
radar des avions de patrouille. 

La capacité de charge et le 
rayon d'action du P2V-4 fon t de 
lui une station-radar· idéale pour 
la lt1;tte contre cette menace. 

Aussitôt le contact etabli avec 
un- --Bous..marin navigant soit en 
surface, ou en plongée grâce à so 
« ;:,no.rl{el », l'avwn se dirige rapi­
dement vers la zone de contact. 

. Pour lui permettre de trouver ' 
la position exacte des squales na­
vigant en plongée, le P~ v est mu 
dun d1spos1tif dénommé Radio- . 
Sonobuoy, ou bouée-r_adio. Cette 
bouee ±wttante est jetee dans la 
zone de local.sation du sous-ma­
rin. Elle est munie· d'un micro­
phone que l'on ·peut immerger à 
la profondeur requ ise. 

De plus, l'armement du P2V -4, 
qui comprend torpilles, fusées, 
bombes, mines, mitrailleuses et 
canons à tir rapide de 200 mms., 
lui permet de se tirer à son avan­
tage de toutes les situations. 

Plus de 150 P2V-4 Lockheed­
Neptune sont actuellement en ser­
vice dans les bases navales amé­
ncaines de l'Atlantique . et du Pa­
cifique. 
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la -Voix de l'ORIENT 

Une .infection maligne: La • 
V le chère 

Le gouvernement s'inquiète à propos de l'épidémie de méningite cérébro-spinale. 
Nabas pacha au médecin : - Rasstll'ez·moi, dpcteur, comment va-t-elle maintenant ? 
Le médecin . Son état est bien m<>illeur mais elle souffre d'ttne poussée vertigineuse des prix qui 
no('nace son existence même. (Al Mussawar) 

C'EST UN JEU 

12 vedettes · jouent à cache-cache 
GRACE AUX PHRASES UN PEU ENIGMATI· 

ques qne voici, vous pourrez aisément identifier des 
célébrités de la - scène ou de l'écran. Chaqu-e phrase 
s_o1ûignant en effet le trait caractéristique de l'1~ne 
d'elles et définisgàitt LE MOT QUI RIMERAIT AVEC 
SON NOM, vo!ts am·ez tôt fait, pour le No. 1 par 
exemple de dire que le mot à trouver est CHERUBIN 
et qu'il rime auec ... GABIN 1 Pour les 9 autres, n'hé­
sitez pas à trouver des rimes aussi... inattendues et, 
dans le temps record de 4 min?{tes, à co-uper tant de 
cheveux en 4 que, à raison de 4 points par réponse 
j-uste, vous atteigniez d'un seul coup la note maxima 
de 38. 

1. S'il attacha longtemps ses pas à ceux d'un an­
ge Cà l'écran pas blanc !), déclarait une fois d'e 
plus de personnlfier lui-même un ange dont Je nom · 
rimerait avec )e sien, il fit l'hiver dernier à la scène 
de retentissants débuts. QUI EST-CE ? 

2. C'est sans doute parce que les Américains ado­
rent cette pointe d'accent français qu'il eut la coquet­
terie de conserver qu'une tendre épouse yankee a 
pour hii des soins Çlont la désignation rimerait avec 
son nom. QUI ES'T~CE ? 

3. C'est sa souriante image qui, avec les récifs 
et les atolls s'enfonçait hier dans les flots déchaînés. 
Depuis c'est en France que ses ye\Lx émerveillés 
fiXèrent " ~'Horizon, ", en France qu'elle célébra ses 
noces, en F rance qu'elle choisit uri coutul'ier autre 
que celui dent le nom rimerait avec le sien. QUI EST· 
CE ? 

4. D'aucuns restèrent sceptique lorsque ce jeune 
comédien français dont Je noiu rime avec celui du 
plus sage des rois, fut assez avisé pour tenter le 1er 
la lointaine aventure de Hollywood. QUI EST-CE ? 

5. Son violon d 'Ingres? L'ethnographie. Sa croi­
sade ? La danse. Son nom rime avec celUi du fort 
dans lequel Louis-Napoléon. demeUra 6 ans prison-
ruer. QUI EST-CE: ? -

6. Bien que nous ayons vu grisonner les. tempes 
du plus élégf).nt de nos jeunes premiers, bien que, 
entre la piste et l'écrrul, sa fille ait remporté des 
-laul'iers éclatants, il refuse de jouer les " pères no­
bles " et la fleur dont il orne éternellement sa bou­
tonnière n'est pas celle qui à la fois lui porte bon­
heur et rime avec son noni. QUI EST·CE ? 

7. Attendrissante épouse du " senor ", elle fut 
aux yeux éblouis de deux générations J'incarnation 
de la jeunesse éternelle. N'empêche que son nom rime 
avec celui de la première en date (et la dernière 
aussi) des voitures importées d'Amérique. QUI EST­
CE ? 

8. Il est long comnie ·un jour sans pain et nous. 
avons raffolé de ses " extravangances ". Son pré­
nom est celui du premier citoyen du monde et c'est 
avec la, couleur de ses yeux que rime son nom. QUI 
EST-CE: ? 

9. S'il était F'rançn!s, son prénom serait féniinin, 
Pour l'un de ces princes ou de ces rois qu'il person­
nifie volontiers, il ne manq,11e pas de brandir après 
la victoire un rameau de l'arbuste qui fait mieux 
que rimer avec son nom. QUI EST-CE ? 

10. Ménie incomparable, pitre et acrobate génial, 
il n'avait nul besoin pour atteindre aux plus hauts · 
sommets de son art de 'recourir à la planche (de sa­
lut) qui rime avec son nom et qUi fut, pour de 
moindres génies, la sonorisation. QUI :EST-CE ? 

SOLUTION 
·u;tdt:>lfO Gn.LV1f0 : u~tduuu.z; ·or 

·p..tO/'f.O!d fi.I/VJi1l : p..tog '/. ·~rmôn7 i'..!PUV : ~anônw '9 
·..ta~ano aoùaJ.ntl'I : J.a~~-?10 '6 ·.œdooo fi.J/Df:) : &.Lad ·g 
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DE t..OS• 
RNGr!t.êS. TEO(:)Y, 
~ ~POPTÊ DëUX 
~UT RUCHONS 

VOICI LE BRAIN TRUST SECRET 
QUI MENE LES ETATS-UNIS 

UN JOUR, LISANT UN ARTICLE PARU DANS 
un hebdomadaire français sur Clark · Clifford, un 
journaliste américain disait: " Chez nous, malgré _la 
liberté de la presse, vous n'auriez pas pu publter 
cette indiscrétion ""· En effet, uu seul sujet est in­
terdit aux journaux: la publication de ta liste d~s 
hommes du BrÇLin Trust de Truman .. . " In-ter " réve­
la Clifford ct sa blonde secrétaire. Il va, aujourd'hui, 
donner les noms des sept, d1~ " grand berger " et de 
son acolyte. · 

Clifford_, n'y revenons pas, il est l'hninen~e grise 
de la Mais on Blat.che, il est aussi Le " canal filtrant " 
où passent les sugf{esti.ons des sept. 

Le terrible " berger " c'est M . charles Murphy, en­
tré en I9J1- à la Maison Blanche par la voie de l'tl;­
mitié, âgé de 50 ans,· son " porte-houlette "' le conci­
liateur, l'homme des af;aisements, c'est David Niles, 
a11ec Clifford c'est le trio qui est le " cerveau " agis~ 
sant des USA. 5ans titres officiyls ils n'en sont que 
plus puissants, on les dénomme " assistants du l'ré­
sident "' ce qui ne veut rien dire, ou dire tout.. . · 

Voici les sept: Arthur Alt1ney6r, administrateur de 
la Sécurité sociale, dont le nou'lleau plan va être pu­
blié incessamment, ex-professeur i. fut la che'llille ou­
vrière du " New-Deal " de Roosevelt, il met la main 
à ces codes industriels qu'il voudrait mondiaux pour 
le mieux-être des ouvriers: 

Dewey Anderson, directeur de l'Institut National 
des Affaires publiques, il est la jonction avec les 
grandes centrales syndicales où il est écouté comme 
Dieu le Père; 

Puis Louis Beah et Charles Bramton, l'un réorga­
nise les aciéries, l'autre l'aericult?tre, ils le font en 
« brutes " sans se soucier des réclamations des -trusts, 
l:: prernier déclencha les poursuite;: contre Dupont de 
Nemours; Oscar Chapman, aidé de Dedidson, tenant 
le département de · l'intérieur_, il a 53 ans> homme de 
loi complet, administrateur hors pair, incorruptible, 
il tient le moral des U.S.A., son second sur-o·eille tes 
" planificateurs " de la prochain_e donne économi­
que/ 

Oscar Awing supervise la Santé publi'lue par la 
Federal Security Agency, il est demz-Indten, appar­
tint au Comité National du parti démocratique, un 
poste où l'honnêteté est plus ou'unc vertu, le seul 
qui ose parler durement au " terrible berger " et à 
Clifford/ . 

Léon Keyserling, vice-'f!résid nt du Comité des con­
seillers économiques, dirtgea le brain trust de Roose­
velt, se " donna " à Tru1nan f;ar affection .. . 

Si vous allei aux USA essayez de discuter sur un 
de ceUx·làJ posee seulement une question et votre sé­
jour en sera fortement écourté ... 

••• 

Connaissez-vous le Caire? Si oui, ce pittoresque marché aux pote ries ne doit pas vous être incon• 
n<u... L'at&ilo pore•use existe en . très grande quantité en Egypte. Aussi l'emploie·t•on à de multiples 
•Usages: g~rgOUiettes, cruches, · tuya·u~. -pots à fleurs, récipients •etc. A ' l'apporche de l'été notre ma• 
gasln. ne désemplit pas. La gargoulette est une tradition a·uprès de la famille éayptianna et dèa la 

rnpts ~·avril elle tréhw au paloou! r•enfGrm!ln~ Uni! e~tLI frlliliiHl llt puri. 

Jèudi 6 Avril· l950 

V 0 T RE· C ·H EVE LURE, 
MADAME ... 

N E vo•us cr-oyez pas obligée, apt•às avoir lu cet article, de 
précipiter votre tête dans une coa;vette P.O•Ur l'en res· 
sortir •.. rouge, ou bleu-corbeau! N'utîlisez ces rinça­
ges que po:ur monter, o-u descendre, · le · ton de vos 

cheveux, ou lei'lr· ·donner un reflet. Rien n'est plus vieillissant 
q·u'tme couleur, q-uand elle n'est pas la .vôtre. Soyez pr-udente, 
et si votre rinçage est raté, ayez le co·urage de IP•erdre 10 min>U• 
~es, pour J'éliminet avec un shampooing. · 

LES SECRETS DU BLOND VENITIEN 
Les Gaulois décoloraient leurs cheveux avec des savons de potasse 
~t d~ chaux. Les Romaines, qui étaient brtmes, décidèrent de se 
décolorer après l'arrivée d'esclaves blondes qui leur prouvèrent 
irninédiat ement que .. _ "les hommes préfèrent les blondes". -Les 
Vénitiennes e-xposaient au soleil leurs cheveux frottés d'onguents 
·secrets : pour obtenir ce fameux blond vénitien illustré par les 
peintres. "Assises sur leur terrasse, elles baignaient et rebalgnaient 
sans cesse leurs· cheveux avec une éponge imprégnée d'une eau 
de jouvence prép?-rée de leurs mains". Dès que le soleil les avait 
séchés, elles les baignaient de nouveau. Toutes les femmes qui 
passent l'été au soleil et. dans l'eau ont pu constater la perfection 
de ce procédé naturel de décoloration. 

LES COUPS DE SOLEIL D'HIVER 
Les coiffeurs s'avisant un beau jour que les que1ques mèches tou· 
chées ainsi par le ciel étaient un élément nouveau de charme, 
décidèrent de les fabr;quer artinc:Jeuemcnt, en plein hiver. La mode 
des "coups de soleil" a pris irrésistiblement. Cette auréole, pour 
être à point, demande la main du coiffeur. Lui seul peut décider 
du choix des mèches, de leur épaisseur, de leur situation dans la 
Lcill~ u.o L coitrure. Le dosage est dJificile est presque imp0ssible 
u. reus::,.t· --a la maison", surtout la première fms. enez un grand 
coiffeur, le résultat est garanti. Il faut, pour obtenir le "coup de 
soleil", avoir deux heures à sacrifier et un petit budget à depen­
ser.. De plus, ces spécialistes, par des dosages bien tais au point, 
arnvent à obterur des nuances raffinées qui permettent aux fem­
mes de choisir leur couleur 'de cheveux comme on chmsit un cha­
peau, et même d'én changer aussi souvent que de chemise. 

UN FARD POUR CHEVEUX: LE RINÇAGE 
En dehors de ces teintures qui sont reellement l avu.Hage des coif­
feurs,_ les femmes .Ont it leUr diSpOS-lOOn deS coJoram:s plUS Iugaces 
Oes rmçages), soit qu'elles déstrent une temte nouvelle qm s·et.mme 
par un Si,IUple Shampooing, smt qu'elles aient besoin d·une 
teinte ,de m.nta,Ûae (pour un soir ou un bal costume). 
Ces rinç11-g·es, vous pouvez ·les fa;re vous-memes. Ajou1:er une l:Oucne 
de COlU<JUL' a, vos cueveux, c·est 1eur donner du "Pcv", c·est aJouter 
un brmant a vptre VIsage, c·est gloriner la ba:se· Cie oeauoe que 
la nature vous a donnee. vest ce que vous rrutes quand vous vous 
maqu.uez. On trouve Clans le co.-.merce des ca;p~wes de_ pouure · 
ou a.es ampoules qm corresponclent a toutes les comeurs Cie cne­
veux. R1en n-es;c · p.us raeu<!_ que de vous en servir a votre gré, 
apre~ votre snamvoomg, pmsque c·est un rinçage tout préparé qui 
sen 1ra au procna-m lavage. 

POUR LE REALISER, Il FAUT D"ABORD : * Laver so,gucu~eiuent vos <cJkveux : 
~ Les rincer JUSY.U a ce qu·ll n y a.t plus de trace de savon ; 
~ :Les secner P"-L'~tellelneü"C à 1a. serv.~etce ~pO.i.tfi·e ; . 
X' ll taut eiiSU.te russouure le c-o.rcenu de m c;upsule ou verser 
1 aiT11JOUJe UalW un reùpi<!UL d'une COn<<OllallCe cf-un llU'e (0 VCl'l'<oS 
font gt:Jléralement 1 lll.l'<oJ, pu.s rem.,ar avec ae 1 eau bède et 
remuer avec un instrument yw;'lu 'à complète dls::;omtwn. 

' 
PüUK L'U'ftLI~cR AU M.EUx: 

* Penchez la tête au-Clessu::; Cl'Ull lavaoo. v cr-.:sez tout le liquide 
\,;Vtore sU.r le~ en~;. ve-ux, pw.::>, à 1 alde; d. une ta::;::;t, rt::.c UcluleZ 1· t;t.~.U 
ae 1a cuvette que vous Vc•·se:.: Cie nou,·eau suc votre tew JUS<!U a 
ce que 1e . U<JUwe SO•t de,'CIJU prc:~que mcowr·e, * rtlneez t.u~wte a leau }:JUl:ç t.~o.t.:::u~. 
~ :U ne re::;te pms qu·a mccü·e le::; cneveux en plis. Séchez com-
p•etement, PU•S OI'OSO;;<:>I V•g-VUJ'<;UJ;effi<:Ht. 

UN bVN CONSEIL : 
Les rinçages noirs ont 1 mcouvcü1"'-"" u" .,~,,· un peu l'oreiUer, sur­
tout quwJ..U US Vtenne:Ut U C\:.l'e H.l.u.!:l4 ~1 VOu~ è-c~~ ~u ... gncUtid, h .... t!t.L:I...:Z 
le ~QJ.J.' hlLe servlct.l...ë !ille;: ou w1 grauu lu.uU...:.üU<.LI' ;::.l.U.' vuü·e tau::. 
\lou::; le laven~z racue ... ~:nt et 'votrt 1It re~:otc:ra •mp""cawe. 

PAS DE· BON RaNÇAGE SANS BON SHAMPOO.NG 
Corrune vous l'alfe:& l'U.. .1-'.L..::....:;; l.ta:u· ... , 'VUl,..L'~ .&:.I,..I..L.~a.,s..;; .:..v.&V.o.<..~.où.l. 4.&0.::. sera 
teUB~l que Sl v ocre SJ.l(41.11tJOOu.ig' a et.:.e b.teü .1.u11: et: :::; .1.1 n y r~::).'e · 
pw;; auo.:une trac;) de savun. l'uUr laver vu::; CH<Oveux:, vou:s vouve;,: 
e>1lplOyer LB VU<yu·;·re. Su1uo-" de ltil:ili'<'ve avec 1eyue1 vous ra .. :cc~ UaiiS 

lll-t<; ~u. b1en c.llauae, Wle mou~::ie quç VOLt~ uuu1::>1=:Z eu 1a 1-JL't!­

nant aans vos deux mruns et en vous rrottaut bum 1a tete. ~u4cez 
trots ou quatre IO!S, · 

Les Services B·O·A·t 

fractionnent le temps 
du voyage 

à travers les six continents. 

Les services r~gulicrs B.O.A.C. qui {(:lient cin<]uante .et un 
pays à travers leo SIX continents vous économ1sent des 
heure~, des jours et parlais d'es semaines de temps précieux. 
Vous voyagez rapidement ct confortablement, avec un seul 
billet sur tout ·le parcours. Des repas offerts gracie-usement 
et pas de pourbotres nî d'extras pour un serv4ce qui reflète 
la tradition B. O. A. C. et ses 31 -années. d'expérience. 

Pour tous renseignements s'adresser; 
Au Caire; Air Booking Cemre, !, Rue Kasr-el-Nil, Tél. 49747, 49990 & 49999 
tflexandrie: 15, Midan !!aad Zaghloul. Tél. 22837 ou auprès de tome Agence 

, de Voyage reconnue . 

• GRANDE BRETAGNE· E.U.A .• B~RMUDES. CANADA. ANTILLES . 
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Histoires de chaussures 
et de planchers 

Le~ basketteurs français sont ren­
trés de Madrid la tête basse. 

Robe:rt Busnel, lui, était. furieux: 
" Si les rencontres internationales 

doivent commuer à se dérouler d'\1-
ne manière irrégulière, j<:: préfère 
rendre mon tablier... " 

Mais n'était-il pas lui-même un 
~eu responsable? A Bruxelles déjà, 
1ls avaient été prévenus... EsL-11 
donc Impossible de prévoir le uls 
des terrains glissants, en se munis­
sant de cnaussures anbàérapantes, 
par exemple. 

Oui, mais le spécialiste de bas­
ket, Louis Lapeyre, fait remarquer 
que Gomès, l'un des meilleurs Es­
pa~Ynols, étàit chaussé avec des 
« Busnel "·· ·· C'est à n'y rien com­
prendre ... 

" Et nou~ n'osons protester con­
tre l'irrégularité de certains ter­
rains, dit-on à la Fédération FI'an­
çaise. N'allons-nous pas recevoir, 
nous-mêmes, les équipes étrangères 
sur le Palais des Sports, r"éput6 pour 
sa trop grande élasticité, qui interdit 
pratiquement les dribbles? . .. » 

UNE D .M> ()01\U\IISSiO:SS HE 
1·0.N.U. (i~Organ.i.sat.~..on des Na... 
tlo.tJ.s .. lJnJ.eS) ~ra.p1le11e Ja « Corn. .. 
n.._iss.~o ... t ceiJ.trale de 1'-opuun ». Cet­
te cmnnusston ayant ad1·essé à 
tous te'S ~La(s Ine.aubres de .).'ONU 
u.n ques,tun1nu.ae desttné iJ ct:ntrü .. 
J.e.r la. CJ.l"cuJ-atlon de l'op.1.nm dans 
le monde-, 1·a Bulgarie I't!~ondJt à 
chaque •1ue:stiun lle la t:a~;on »ui -

- Quantl'tê d'opium. eUsta.nt 
da..us vot.ra pa..ys a.u ueuut d.O .L~IJ. 
.Kepo.nse : o. · 

- J:•roduction d'opium ; O. j 

- .Im.portatL<Jon d"OIJllilD : 0~ 1 
- Collsomm.ation e.u 1~49 :- O. 
- li:xp()rtatt.on : 7 tonnt'.S et de-

nUe. 

La tHévision et ses écueils 
ON COMPTE DEJA AUX E­

tats-Unis I2J stations d ' émisszon de 
tétévtszon. Un pre·&oit qu·it y en 
az~ra un milttcr d'ici sept ou nuit 
aru. LJ'autre part> il y a déja deux 
miutuns de pos<cs reccputtrs en 
fonaionnemertl et ce nomore pour­
rait dre decuplé d'ici quelques an­
n&·es._ 

On n'aurait rien à redire à cette . 
nouve<le ma>~i{enation du progres 
si tes autortles et .tes parents ne s é­
taient déja avisés que tes program­
mes ofrens par les · stations ae teié­
vision avaient la plus mauvatse in­
f•uencc sur ta jeunesse. il y est ques­
tion à tout mo me n.t d 'attaques à 
main armee> de crimes> de catnurio­
lages> d'at-tentats divers> d'emeu­
tes> bref> d'un tas de clwses qui> 
pour être incontestublernent. H Sf!'ec-

taculaires "> n'en sont pas moins 
d'une moratité douteuse. La Com-
mission fédérale des C ommunica­
tions de Calirornie a décidé de se 
pencher sur cet aspect inattendu du 
Problème. 

Pauvre petit.. vieux 
LA NIEME BIOGRAPHIE DU 

fameux, du célèbre, de l'incomfara­
ble G.B.S . nous apprend sans autre 
forme de procès que Bernard Shaw 
a été un entant martY'·.- Ni plus ni 
moins. 

Mais à la réflexion, avouons que 
· cela ne nous étonnerait guère. Ne 

voitCon pas fréquemment en effet 
les enfants le~ plus malheureux, 
dont la jeunesse se passe dans les 
conditions les plus ditticiles, les 
plus désordonnées, <.levenir, lors­
qu'ils ont atteint leur maturité, les 
hommes gui font preuve de la pluo 
grande initiative et leur esprit n'est­
il pas souvent bien plus vivace et 
aguerri que celui de ceux qui ont 
connu une enfance calme et paisi­
ble? Le "terrible» Irlandais ne doït 
pas faire exception à la règle gé­
nérale. 

Et s'il .en est ainsi, le moins que 
que l'on puisse dire, c'est qu'il s'est 
bien vengé. 

l
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LES 1,700 FILLES DE JOIES 
de Peiping collaborent avec la ~~ 

1 
police pour découvrir les corn. 
munistes qui se sont infiltrés 
dans cette ville nationaliste. 

Elles suivent des cours, par 
lots de 300, au théâtre du ~ 
Grand-Continent. On leur ap-

l prend à découvrir "le fond du 
coeur de leurs clients d'un 
soir". Si ce coeur est corn-

S mnniste, elles doivent l'analy-~ 
o ser devant les autorités. li 
0 Les filles suivent les cours R 

très docilement. La police a § 
voulu en pmfiter pour aceom· R 
pagnet· ces cours de conseils ~­
hygiéniques avec schéma au li 
tableau noir, etc. Ma;is les 1 
petites Chinoises ont crié an 
scandale devant ces "discout·s 
obscènes" et ont refusé de les 1 
écouter. Elles préfèrent la po­
litique. 

GCDCDDODGDCDDDDGCGQDC==s 

Contre les gangsters 
la police américaine 
remploie la té~évision 

LA POLICE AMERICAINE 
use à présent de la télévlsion 
pour la recherche des Q.isparus ou 
aes cnminels. Une f illette de dou­
ze ans ayant été "kidnappée" 
dans l'Etat de New-York, son por­
trait a été transmis aussitôt par 
radio aux postes de recherches et 
aux brigades volantes. On a de 
1J>us conf0ctionné un mannequin 
à sa resse'11l>lance dont l'image est 
communiquee par télévislon. Dans 
>ce cas précis, les recherches n'a­
\·aient pas ~ncore · abouti le si­
Xième jour, mais cette nouvelle 
méthode est susceptiblE;!, décla­
rent les m.:tùrités, de donner gé­
:n6ralemen• .:l. ex.Jellents résultat;>, 

Une loi dans l'Etat du #Maine 
interdit formellement aux couples 
- même mariés - de s'abriter 
sous la même ombrelle. C:eUe loi 
P'Lmit to·ute infraction de 500 dol· 
lars d'amende et de la confisca­
tion de l'objet du délit. Il est pro­
bable que le gouverneur d·U Maine· 
qui fit voter cetlle loi était mar-

chand de parapluies .•• 

tes chiens d:e faïence 
Les deux grandes vedettes,· Lau­

rent Dauthuille et Robert Villemain, 
se regardent comme des chiens de 
faience. 

On croyaït que la soirée du Palais 
de Chaillot, donnée en souvenir de 
Marcel Cerdan. avait ému les deux 
hommes, au pa"int de le~ réconcil-ier. 
Mais bernique... Et Laurent Daut­
huille disait encore, en bouclant ses 
valises avant de retourner à Mont­
réal: 

" Combattre contre · Robeù Ville­
main? Je ne demande que ça; mais 
à une seule condition: à huis clos. 
Car je ne veux pas lui faire gagnèr 
un centime ... n 

1 
. Eh oui, ça va jusque-là. C'est 
vous dire que les choses n'ont pas 
l'air de s'arr an '"er. 

Et l'on se demande avec anxiété 
si les fameux " Harlem Globdrot­
ters ;, vont accepter de jouer sur ce 
plancher, eux qui adorent faire re­
bondir le ballon ..• 

DANS CERTAINS ETATS 
très pw·itains de l'Amérique, 
les hôtels se refusaient de 
louer ùes chambres aux cou­
ples qui ne pouvaient prouver 
leur légitimité. Certains frau­
daient ou tentaient de le fai­
re. D'autres se réfugiaient 
dans la nature, quand la dou­
ceur du temps le permettait, 
ou mieux encore dans des voi­
tures automobiles en station· 
ne ment. 

Mais cette dernière soluion 
n'allait pas sans risques, car 
les policemen ne fermaient 
pas toujours les yeux. Bien 
au contraire ! 

Il n'en est plm• de même 
aujourd'hui, ct les Amércaines 
qui étaient habituées à "flir­
ter" dangereusement dans les 
voitures de leurs amis pen­
vent désormais dormir sur 
leurs deux oreilles. .r 

La Cour suprême des Etats• 
Unis vient, en effet, de déci­
der par· jugement qu'une voi­
ture doit être considérée com­
me un "local d'habitation" 
dans lequel aucune perquisi­
tion ne peut être opérée ·sans 
!ln mandat spécial de la justi· 
ce, 

A.ux jeux Olympiques 
LES SPORTIFS SOVIETIQUES 

participeront, en 1956, aux pro­
chains Jeux Olympiques de Melbour­
ne. Les athlètes nippons n 'y seront 
pas admis. }'ar contre, ils prendront 
].!art aux Jeux de Helsinki, en 1952, 
en compagme (sans doute) des Alle­
.mands, 

J,olie prime 
LE DIRECTEUR DES PRISONS 

du Mississipi a offert aux pension­
naires particulièrement méritants 
de ses etablissements, en guise d'é· 
trennes, 48 heures de liberté. r.6oo 
prisonniers en ont bénéficié, 11 seu­
lement ne sont pas encore rentrés. 

Enquête 
oN- EST A L'EPOQUE DES 

" sondages " et des enquêtes . Un 
hebdomadaire parisien> " Les Nou­
velles Littéraires "> a consulté deux 
cents personnalités · françaises en 
vue de désigner les dix " phares » 
du demi,siecle, c'est-à-dire les dix 
créateurs qui> dans l'ordre cultwèl> 
scientifique et artistique> ont le plus 
contribué à illustrer notre civUsa­
tion de rçoo à I949- Et voici les ré­
sultats de ce sondage, gallup pour 
intelLectuels> avec le pourcentage 

.de voix obtenues: 
Albert Einstein> 70 p.c.; Henri 

Bergson, 65 p.c .. ; Marcel Proust> 6o 
p.c.>· Claude Debussy> 6o p .c.; An­
dré Gide, 58 p.c.; Paul Valéry> 56 
p.c.; Louis de Broglie> 56 p.c.; Sig­
mun .. d Freud, 53 p.c.; Pablo Picasso> 
53 p.c.; Paul Claudel> 52 p.c. Vien­
nent ensuite Péguy> Planck> Ravel> 
Rodin> Mauriac ct Fleming. 

C'est un point de vue très défen­
dable ct honorable> mais n'y a-t:il 

' pas d'autr-es noms? 

Elle av•ait un petit cad.enas 
UN COMMIS-VOYAGE\JR DE 

Naples vient d'être inculpé de «mau­
vais traitements et violence privée " 
(sic!). Il mettait, chaque fois qu ' il 
devait s'absenter, une cein··,"re d-~ 
chaste,té à sa femme et la fermait 
avec un cadenas. L'épouse du com- ­
mis-voyag-eur a porté plainte. Un 
journal communiste local en a nro­
fité nour critiquer le plan Marshall 
parce oue le cadenas était de mar· 
crue att).érkaine, 

UN MONSIEUR S'APPRE­
te à entret· dans un cinéma. 
L'ouvreuse qui est sur le pas 
de 1a porte lui dit : 

- Oh 1 monsieur. . . n'en~ 
trez pas maintenant ... Le film 
est aux trois quarts fini... et 
comme c'est un film policier, .. 
si vous voyez la fin avant le 
début, vous connaîtrez la so­
lution et tout votre plaisir sc­
•·a gâché. Revenez clone dans 
un quart d'heure. 

Le client suit le conseil. Il 
revient un quart d'heure a­
près. La même ouvreuse le 
place dans la salle. Le mon­

. sieur s'assied et lui donne · 
comme pourboire une demi 
piast.r·e. 

Alors, celle-ci, furieuse, se 
penche vm·s l'avare client et, 
d'une petite voix pleine . de 
fiel, elle el-it, pour se venger : 

C'est le juge, l'assassin ' 

....,..,.,..._,.,.~...,.~~...,..~~...,, 

Petit portrait 
d'Esther Williams 
S'fHER WILLIArJiS EST 

· l'<u::nfant chérien :.;rs photo-
graphes de Holly.vood. Con­

trairemem à certai;,es autres ve­
dettes qui une fois atte,int la cé· 
lébrité, s~ couvrent it ... tin{)tive­
ml'nt Je~; ,iambes \p,u esprit P·U· 
blicitaire ioature11ement) à · l'ap­
~roc1he d'"it photographe; Esther 
est toute he,urE'us.e o'exp-tser le 
galbe parfait de ses jambes, ii 
en résulte, non seulement une 
source de revenus apprécia·bles à 
la M.G.M., mais aussi un très fort 
tirage des magazines qui pu­
blient sa photo en couverture. Ge 
genre de puolicité, que p1usie•urs 
alltres vedettes ne v-e.t.vent pos. 
mettre .en valeur, lui vaut une 
immense ,popularité. 

To-us ceux qui connaissent Es­
ther, et surtout ceux qu1 ont eu Je 
plaisir de - travëtHier a\ ~c elle, 
vous assureronc q·ue cet.e déli· 
cieuse ondine, est une ues plus 
charmantes .. t I'•·US s .. .:ialu~:~s qui 
soit. D'après sa mère, qui la can­
nait mieux q•ue quicLnque, Es­
ther est la personne dont l·e ca· 
ractère est le «mieux ualancé>> d·e 
tout H"llywood. Pas 'un moment 
d'énenJm:ent, IPS un geste fait 
à la lét;ère. Elle déclina 'une of· 
fre fort alléchante d'un «mariage 
de .convenanc~;,> pour t ,)ouser le 
commentatèur de la raaio de Los 
Angeles, Ben Gage. Elie habite 
un ., modeste app<utement, prépare · 
sa 1ptopte ç;uisine, faU du jardina­
ge, co.nd•uit 'eiJ.e•même sa petite 
auto et économise assez d'argent 
pour pouvoir un jour élever dé· 
cemment ses enfants. Le premier 
de la série, car eu-e p<:~ en a­
voir plusieurs, est un délicieux 
bambin de six mois qui s'appelle 
benjamin -blanton. 

Son -esprit de camaraderie, sa 
franchise et sa contitouelle bonne 
humeur font 1'Est:her la vedette 
la pl·us aimée d 'U studio. Avec l'ai· 
de du département publicitaire de 
la Metro•Golflwyn~Mayer, elle mit 
sur pied à SL,1ta Monica <une sta­
tion d'essence unique en son gen­
re. Vous pouvez, en effet, dégus­
ter une tasse de' café <<offerte par 
la malsonll en attendant qu'on 
fasse le plein d'essence. 

Bien qu'ayant fait ~es études 
au collège municipal de Los An· 
geles et à l'Université d~> Ca•lifor­
nie, et< pe,ut dans ce cas être à la 
haute:in· d'entreprendre une con­
versation s·ur un sujet tr.'1s sé· 
rieux, Miss Williams p-réfère s'é· 
clipser à l'interview de certains 
jomnali!!.tJ:l.S. ql!L lui .. . .!Uisent. des . 
questions telles que : <<9Ue p·en­
sez-vo,us de l'avenir de l'mdustrie 
d·u cinéma en général ?>>. 

- «Ecoute l Messieurs, répond· 
elle, moi, je nage ... et je n'ai .pas 
à m'occ'U!Jler d'e problèmes qui ne 
sont pas de mon ressort>>. 

Aliene Roberts, qui a 21 ans, sera une fillette de 12 ans dans 
"Union States". Wanda Hendrix avait déjà refusé ce rôle : cela ne lui 
dit plus rien de jouer les fruits verts. 

David Ni1Jen ne sait où donner de la tête : il a un· fwm en chantier, 
<loU tourne·r pen(lant trois semaines, à Londre.s, de nouveat>x racco-rds 
pour "The Elu.sive Pi1npernel", p1·ojette une tournée dë àeux mois avec 
une pièce de Noel Coward, puis la c.-éation d'une pièce à Londres. 
"Au terme de cela, il y aura_ des sports d'hiver", ajoute-t-iL avec un 
so1~rire. En quelle année, Dave ? 

En dernlèr'l minute, Il a été décidé de donner à "Young Man with 
a Horn" un "happy end" classique. Ce qui n'était prévu ni dans le 
roman, ni dans le scénario. L'auteur s~ ronge les po-Ings pour ne pas 
dire ce qu'il pense. ' 

Prochain film éElizabeth Taylor: "Tao Young tu Kiss" (Trop 
jeune p(ntr ernbrassm·). Oc qui, daHs la vie, niest nullement l'avis de 
Liz. 

Gail Russell et Guy Madison filent à nouveau le parfait amour. Les 
deuxièmes lunes de miel sont les plus exquises, soupirent les deux 
conjoints. 

La car-rière de John Wayne est plus florissamte que jamais. Sept 
"wester11.s» qu'il tourna. vers 1930-31 ont été vend-us à la têlé1,ision 
et sêdu·isent maintenant jeunes et v ·ieux à dom-icile. Résultat : la "fan 
mail" de Johnny a triplé. Ce sont les facteurs qui en font une de mine ! 

Cary Grant a accepté de tourner 
·un rôle de grand-père et il a . re­
non{)é à être un jeune premier. 

Dan Duryea remplace, dans "Winchester ï3", Lawrence Tierney qui, 
par caprice, avait déserté le studio. Après cela, Dan s'<>n ira respirer 
l'air de Broadway, question d'emmagasiner une dose d'optimisme pour 
l'avenir. · 

Anu Blyth sera demoiselle d'honneu1· lorsque Joan LesUe épousm•a 
le Dr. 'William Caùiwell. Ann p·résenta l'un à l'autre · les futurs époux. 
JoO;n promet de ~u·i en être éternell6ment reconnaissante. 

n est question chez M.G.M. d'un film colossal où toutes les grandes 
stars de la maison nous èonteraient l'histoire des Etats-Unis en six 
épisodes. Non, Cecil-B. de Mille n'a pas été assigné à la mise en scène. 

QuC1fftd Rae Patterson était sous contrat chez Paramount, elle se 
tmtrna les pm~ces pendant 18 mois. ll!la~ntenant <J>l!elle a changé son 
nom et est de·ven·WJ Paula Raymond, 0lle a été ~ussitôt choisie com­
me purtenwire de Cary Grant dans "0Tise". "What's in a narne ?" disait 
Shakespearè. Hollywood ne semble pas de l'avis 'Lu grand Will. 

Arlene Dahl et Lew Ayres en sont à nouveau à l'ère des grands 
serments. On les a vus, amoureusement penchés l'un vers l'autre et 
ne pensant certes pas à la bombe à hydrogène. Ils ont bien raison : 
"L'Amour, toujours l'Amour ... " est un bien beau refrain. ' 

· Edwige Feuillère a été sollicitée 
par lt1ollywood. A-près avoir tour­
né à Londres la gracieuse vedette 
française ira-t-elle aux Etats-U· 

' C'est Glenn Ford qui, avec Judy HaJliday et Broderick C1·awtord, 
càm.plétera le t1·io de "Born Yesterday". Glm~~~ étant une vedette, son 
rôZ~ gagnera en importance suT ceha de "B1·o,!". Dan,<; L'originaL, c'est 
~e contraire. ll!lais alors qui se préoccupe de telles futiTités atb ·cinéma ? 

nis? Elle hésite à le faire • 

Bette Da vif' n'en veut nullement à Jim Da ~is, son partenaire mal­
chancemç dans "Winter Meeting", d'avoir enregistré un si cuisant échec. 
Elle lui · offre méme un rôle dans "L'Histofre d'un Divorce". Pas. un 
rôle âe premier pian, bien sûr, mals un rôle quand mC·me. Question 
de prouver son bon · cœur, quoL 

T01tt Hollywood a les yeux fixés s·ur SheHey Winters et sa nou­
velle fla-mme, George de Witt. Ces deux-la rouco1.Llent avec une osten­
tation qui est assez dans les traditions de la volcanique Shelley. Tout 
cela paraît trop beau, trop romantique pour du1·er. 

D'un .autre · côté, Corne! Wilde et Patricia Knlght recherchent les 
coins isolés des restaurants à la mode pour pa&ser des heures enchan­
teresses à se regarder les yeux dans les yeux. SI cela n'est pas une 
rÇiconciliatlon ! · 

Dans "The Next Voice You Hear", Dore Schary se propose de 
nous faire entenare... la vo1x · de Dieu. Rien que ça ! 

Toutes ces dames n'attendent que l'annonce du divorce définitif de 
Kirk Douglas pour se mettre ouvertement sur les rangs et briguer la -
main de ce délectable tomôeur de cœurs, P-araît que Evelyn Keyes a 
les plus grandes chances ... 

Dan Dailey et Van Johnson sont · contre leur gré des personnages 
en quête de rôle. Le studio.' n'p. . rien po~tr eux en ce moment. · Ces deux 
messi.e1<rs pourrai.ent donc '[Yrendt·e enfin ·~es vacance11 qu'iis reclamaient 
à cor et à cri ,tepuis de lon_qs mois .. Mais Dan et Van, oubliant so1ulain 
leurs revendications, ont la nostalgie du studio. Ainsi va la vie . . . 

. LllS, cheveux d'Audrey Tottër on,t repris leur. couleur natur:elle, . .. qui 
est aussi sombre que la nùit. Elle est méconnaissab .. e et chacun de cons­
tater que cela ne lui va .pas qu tout. Vivement un peu d'artifices là­
dedans. Si Hollywood cessait èle· corriger la nature, tout le monde n'au­
rait qu'à plier bagages ici. 

Bob Hope, qui, com:me on sait, adore les blondes potellies, a un 
gra.nd projet: il veut Lana Turner comme partenai1-e dans "The· Lernon 
Drop Kid" et se démène comme un diable sOTtant d'une boîte pou1· arri­
vér . à ses, fins. Anita Loos n'avwit donc pal! ment-i quand ene préten­
dait que' les hommes préfèrent les blondes. 

Jean Simmons à été invitée pour 
son récent anniversaire à passer 
un mois allx Etats-Unis. Il lui 
fa·ut toutefois la permission d'Ar­
thur Rank pour accepter cette 

invitation. 

'' ', 

... ·u11 .saLt que ta réunion act,uelle de la Lig1ue Arabe est suivie d·e très près .par tous les ·Etats-mem­
bres et par tous ceux qui s'intéressent aux questions ori,entales. N JS confrères de langue arabe sont 
I.:.Hmimes à réclamer 'une politiqne ·Cohérente .e·t constructive. Si certains périodiques comme <<Rosa­
el-Youssef>> sonr sce-ptiques quant aux activités· de la Ligue (notre cari,c;at·ure, tirée de cet hebdo­
madaire, représente Azzam pacha disant aux délégués et J:eur montrant le repas qui les attend : 
'«Passons à l'ordre du jour»), d'autres sont plus pondérés L'« Ahtam >>, particulièrement, demande 

une décision rapide de la question palestinienne qui, estime-t-il, est devenue irritante. 

B IE.N DORMIR? ••• 
IL Y A BEAUCOUP DIE FÀÇONS DE NE PAS DORMIR! 

Le8 cardiaques passent leur r.uit assis dans leur Ut avec nne impres­
dion trê~, pénible d/êto'Uf!ernent. Les hype1·tendùs sont angoissés, res­
Séntent des douleurs dans la régton cardiaque. Les dyspeptiques 
.sont rivei.llés par des cràmpes d'estomac. Les ma/,f",dies de penu qwi 
gratte-n.t provoq?œnt de long~tes insomnies. Le{l hépatiqu.eb font sou­
I'Gnt des cOJnDhemars très désagréables. ··Les bouffée.~ de chcùeu1· 
nocturnes· de la ménopaus·e font jeter "brusqueme·nt !es coltverhwes 
f!.U ba.s du Ut. 111 ais les pl 'Us [1·êquentes sont les insomnies nerveu.ses 
des pr;!occupés, des sunn.enés, des so~tcie'ltX qtb~ pas:sent la vraie nuit 
fJlanche dans un état à_e Zucidit!! l•arfaite, recherchant la solution 
d'une. difficulté, pesant le pour et le contre des choses. 
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Le 1·epos, le dérivatif p.ar un stJou·r loin des souc1s quotidiens, 
l'exeTcic.: physique, Ta douche toni(J"·fl du rêt>ei-l sont les seuls mo­
yens d'améliorer l'êta~ de ces rnalades. Ils ne ressentent aucun bien­
fait cles hypnotiques et somnifère~ habituels, qui leur don1>ent tm 
sornmeil lourd et agité avec des réveils pâte·ux. Oes médicaments 
sont surtout actifs chez les femmes n<1rveuses et oisives, mais ils 
aboutissent rapidmnent à l'accoutumancE:. L'excès de fatigue physi­
que nuit au sommeil de l'organis·me intoxiqué : c'est le coureur cy­
cliste qtti, après une rude étape, ne peut pas récupérer. 

n est certain que le ùeso'n de sommeil n'~st pas le mê.me 
pour to1<.s. Si la d·urêe de huit heures convient à la majorité, ée 
temps est insuj fisant pottr quelques•uns, tandis que d'autres se con­
tenteront de six heures et même rnoins. Certa'.ns sujets normaux 

11 y a départs tous les jours. 
il suffit de se présenter. Grâce à 
Air Fra[\ce vous voyagerez dans 
des conditions de GOn fort q u1 sont 
un vrai repos et vous arnvere~ 
détendu et .d~~pos · · 

· n'ont pas "d'appétit" pot<r le scnnmeil. La brièveté du sommei-l est 
nonnale chez le vieillard. Elfe ne l'inccnnmode pas, mail! gêne sou­
vent son entourage (qui demande à tort U# tra.itement de cette 
insomnie phys7ologique). Ventant, au cont'l'aire, a besoin de beau­
coup ·de sommeil. Le nourrisson dort jour et nUit. Le petit entant 
dm·t do·uze he·ures sur vingt-q1~1ltre. A cet ttge, l'insomni•3 a toujours 
un retentissmnent fâcheux sur la 8antê. ''L'insomn·;e des enfants doit 
être tmitêe" . Dans Za majorité d~s aas, Ofi!s enfants qui ne dorment 
pas ·ont des parent8 nerveux. 

LE DOëTEÇ!R •. . _________________ __,_.,.._ 

AIR FRANCE 
AGENCES: 

LE CAIRE: MtnA:N SOLIMAN PACHA - 'l'élé-ohones 79913.4 ~ E 
IMMEUBLE SHEPHEARD'S - 'Ï'éléphonè 45670 . 

ALEXANDRIE: No. 3, 1\tJE FOUAD lêr - Téléphbné No. 20941 
AINSI QUE TOUTES LES AGENCES DE VOYAGES . RECONNUES 



F~ge 6 La Voix de l'ORIENT 

L ES T E. N D A N c Es EN HAUTE-EGYPTE, sous UN' CIEL DE FEU 

, , . LE MINERA/ EST A FLE.UR DE TERRE 
de la mode printanière Un pionnier intrépide 

L 'EGYPTE A ETE DE 
tous temps, Ull pays agri­
cole par exc1. llence. Mais 
les deserts qui bordent 

. les rives veraJyantes de 

(De notre currespo-ndante à· Paris JEANIOINE) 

L E;S GRAJ-'ll)S COUTURIERS 
parisien~ viennent de ré­
véler la ligne du prin­
temps 1950. Voici quel-

_ques~.tw.es des tendances . qui -se 
dégagent de l 'ensemble des collec­
tions. 

1° Les robes ont raccourci. La 
plupart s'arrêtent à 0 m,40 du 
sol - ou à . 0 m,10 au-dessous du 

_genou. 
2° La robe-chemisier est la 

grande vedette de la mode. Sa li­
·gne inspire toutes les collect.ons. 
On la traite en très fin lainage 
un peu sec, en crèpe de chine, en 
voile de soie ou en organza. 
Quand elle est exécutée dans l'un 
de ces tissus légers, elle est pres­
que toujours plissée. 

3" Pas de manches pour les ro­
bes ou les blouses, quelle que soit 
l'heure de la journée. Ou des man­
ehes si courtes qu'elles couvrent à 
peine le haut du bras. 

4" Beaucoup de robes au ras du 
cou, d'autres largement décolle­
tées en pointe. Sm.!Vent un petit 
col aux pointes cassées accompa­
gné d'un gros grain noir en guise 
de cravate remplace autour du · 
cou le ruban de mo:re de nos 
grand'mères. Mais ce sont les très 
jeunes qui. le ·portetont. · 

1·,... 

'1:,~" 
midib l'e stra~s et le verre fumé 
sont·· rois. On les traite en gros 
caqochons ou en brillants baguet­
te. Ceux-ci se retrouvent dans les 
boucles d 'oreilles qui se portent 
en anneau important. Pour le soir 
de-s pampilles sous toutes leurs 
formes, aux colliers, aux oreilles, 
et dans ce cas la boucle est très 
longue pour féminiser le cheveu 
court ; des pamp.illes même en 
bracelet. 

14" iLes sacs sont souvent co­
~asses. En pa,lle, pour le tailleur ; 
Ils ont alors la forme de pochette. 
En boîtes cylindriques pied de 
poule, d.ont le couvercle forme 
minaudière. En ceintures à double 
pochette réalisées aussi en laiNa­
ge. Il y a encore le sac frégoli : il 
est, quant à la base, en box noir 
muni d'autant de poches qu'on le 
souhaite. Le créateur réalise avec 
le tissu qu'on lui apporte autant 
de housses que la femme possède 
de robes. Pour le soir, l'aumônière 
de satin, de velours, parsemée de 
stras$, est class:que et pratique. 

15" Les gants sont en piqué 
blanc -pour l'après .. midi, ou bien 
en organdi, noir ou blanc à 
moins qu'ils ne soient de toile. 
Pour le sport, on mélange le tri­
cot de paille et le chamois: Pour 
les heures habillées de l'après­
midi, le long gant de Suède rede­
v:ent à la mode, puisque les ro­
bes sont sans manches. On le trai­
te en nuance-s pastel. 

JEANDINE 

5° ·Le tailleur a des basques 
courtes, il est très appuyé à 1 a 
taille. La basque se galbe encore 
deva-nt, mais les hanches sont 
platEs. Les revers ménagent un 
généreux décolleté et sont arron- · 
dis souvent en fer à cheval. 1 ---------------

6" . Beaucoup de gilets d'hom­
mes sous le tailleur - en piqué 
blanc, en ottoman ou en faille de 
teinte claire. 

7" Le pied de poule est ·le t issu 
préféré pour les tailleurs. Avec un 
vêtement classique, on le ganse de 
noir. On lui assortit un gilet 
d 'homme. Plus large 'de dessin, il 
forme une veste à poches souli­
gnée d'une ceinture noire. Cette 
année le pied de poule est pres­
que toujours traité en noir et 
blanc. Le court paletot vague l'a­
dopte pour accompagner une jupe 
assortie - ou une longue culotte 
étroite. 

8" Avec la petite robe de prin­
temps - sans manches - · on porte 
un court boléro assorti dont les 
manches s'arrêtent souvent- au­
dessous du coude. Le court vête­
ment a souvent, devant, les angles 
arrondis. 

go La courte robe à danser a 
gagné la partie. Mais elle n'est pas 
forcément large. Au contraire. 
Beaucoup de robes étroites n 'ont 
pas d'épaules - pas même d'épau­
lettes. Un boléro en fait des robes 
d 'après-midi. On le retire - et 
voilà la robe de petit soir. 

10° Les jupEs plissées pour con­
server leur allure étroite, sont 
parfois resserrées sous le genou 
par un travail de smokes. L'am­
pleur reprend ensuite. Sur une 
robe de lainage froncée, devant, 
en tablier, les fronces, sous le ge­
nou, sont rattrapées dans un bas 
de robe qui demeure plat, serré, 
et s'o'rne, devant, de boutons. 

11° Peu de couleurs. Beaucoup 
de noir garni d'organdi empesé 
blanc. Du gris ,_ du noir et blanc 
- à carreaux, en fines rayures, un 
peu d'écossais doux, du jaune pâle. 
Un rose-buvard. Un bleu lavande. 

12" Beaucoup d 'effets de cou­
leur par les gants, les fleurs, par­
fo~s le chapeau, souvent le soulier. 
Une innovation: l'escarpin à pois 
accompagnant une robe. 

13" Les b joux demeurent somp­
tueux. Bonbons et berlingots ~n 
verre - servent de thème aux col­
liers, aux bracelets pour le matin, 
voire " -même les bouchons de 
champagne, d'antres préfèrent les 

nœuds de bambou. Pour l'après-

RDB'E DU SOIR 

Les robes du soir ' tendent en 
plus à la fantaisie. Ce joli 
modèle en satin noir tissé 
de fils d'or est d'une élégan· 
te simplicité. Sa ligne droite 
et le savant décolleté des é­
paules en font une robe très 

remarquée. 
~ (PhOto "Eagle-Lion. ) 

son fleuve nourric1er ne disaient, 
il y a une trentaine d'années, rien 
qui vaille et inspiraient aux pros­
pecteurs une. sorte d'll.orreur sa-

-crée. C'étaient dès terres mornes, 
maudites dont s'écartaient les ha~ 
bitants dL NiL Pourtant, l'un de 
ses enfant ;, géologue, atte ·gnant 
3.ujourd'hui la cinquantaine, a 
emp.loyé d;puis ql!lelques années, 
toute sa science et son initiative 
à rendre ces terres sablonneuses 
et incultes, plus utiles qu,'o:r\ ne 
pouvait le concevoir. ' 

Il s'agit de M. Labib Nassim, 
originaire de Sohag, qui a su met­
tre à jour des : ichesses inestima­
ble's enfouies au sein de ces tel;'­
res dése>tiques qui pèuveJ;J.t, si 
l'on sait les exploiter, faire de 
l'Egypte un des grands pays iJ;J.­
dustriels du monde et le p~us 
grand de l'Orient. · 

Seul, armé d'une per>évérance 
inébranlable et d'une ferme é­
nergie, il a étudié, cherché et dé­
couvert ces richesses immenses 
qu'une nature jalouse avait en­
fouies sous des linceuls dé sable. 

En effet, ayant remarqué, il y a 
une trentaine d'années, l'existen­
ce d'une terre rouge, dans _ le dé­
sert oriental à environ 4 km. du 

Dans le désert immense au nord· d'Assouan >Un 
la route des mines de fer. 

écritteoo indique 

A 14 h. nous fîmes une halte 
pour le déjeuner, pris sur le ro­
cher à l'ombre de natTe voiture. 
Peu ap-rès, l'auto nous conduisit à 
d'autres points plus importants 
où la terre à l'intér!eur est d'un 
rouge foncé, et résonne comme 
un tarn-tarn métallique nous les 
coups du marteau. Là, elle con­
t\ent 70 o/o de fer. 

A 4 heures de l'<J,près-midi, nous 
reprîmes le chemip du retour. 

cet homme du désert, accompa­
gné de sa fille, MHe Gertrude, 
que rien n'arrête, a pu découvrir, 
aussi, du kaolin, du barat, du talc 
et' aussi de l'o, , à Assad el Alla­
ki, au S ... d. Uc. · Jéct.Jvert, il y a 
quelques années à Gift, village de· 
Louxor, et Y,Ji t..Bt .mjourd'hui n é­
gligé, n'est autre que le t'i~sidu ou 
ht poudre jetée par les Anciens 
Egyptiens après l'extraction du 
minerai d 'ôr·. · --

M. La b. b me déclara ~ ce sujet 
qu'li pourrait fair>e remplacer le 
wpier-morimüe actuel par de 
1:or, réduit, aujc;rd'hui, en pous­
sière,· s'il pouvait ~e procurer les 
machines Lécessairu. 

Imitons le génie des ancêtre·s 
: JL'EGYJ;' IE EST DONC UN 
pays riche en minerais. Et c'est 
grâce à lVI. Labib et à sa fille 
q1Je ces mine-rE .s or.t été décou­
:verts. Ces , iJionaiers méritent, en 
effet, tous les éloge..; ainsi que 
!\appui et la protection du gou­
vernement. 

Les exp-erts examinent un filon de fer. On creuse tm puits et le 
fer se trouve là, à portée di\ la. pioche. 

Si, au lieu de nous étonner et 
de n'ous émerveiller par les ri­
chesses trouvées dans les tombes 
des Anciens Egyptiens, nous re­
cherchions comuent nos ancêtres 
purent les · acquérir, nous n 'au­
rions pas de peine à les imiter. 
Les -Pharaons n'avaient point ou 
très peu de relations avec l'étran­
ger. On peut conclure que l'or, 

, les p:erres précieuses et autres ri­
chesses min<::rales sont, en grande 
partie, de provenance purement 
égyptienne. La terre ci Egypte 
doit en consequence L mtenir tou­
tes ces richesses ; à nous de les re-

- nord ·de la gare d'Assouan, t],ùi 
n'était autre que de l'oxyde de 
fer, il l'employa pour la l'abHca­
tion des coulem.s et fonda sur elle 
U''le industrie devenue , aujour­
d'hui important·~. Aiguillonné par 
cette découverte, il poussa -seS re­
cherches vers le sud et, a envirort 
45 km., il découvrit des ·gis\;meïits 
de minerai de fer couvrant . dé 
vastes étendues et dont le poUr· 
centage de fer b1ut var-iê entre 40 
et 70 o/o, 

L'amazone du désert 
A L'ARRIVEE DES EXPERfS 

·allemands, je fus irivité - par lVI, 
L·abib' Nassim à visiter les fouilles 
pre.. tiquées dans · le dései:'t. 

Ce r0ndez-vous· était fixé a,u 
<< Cataract Hotel » d'Assouan poUr 
b h. 30 p.m. Mlle G€rtru,de, une 
charmante jeune fille qu i, comrrte 
sen père, avait fait ses études d<l 
géologie en Anglctert·~ et à l'Uni" 
versité du Caire, v!nt s'asseoir â 
la terrasse. Elle aide aujourd'hui 
son père dans sss reche-rches et 
ses travaux. M. Labib la suivit 
accompagné des nix exp,erts dont 
MM. Schuller, Dr. B. .. ..!alld, Scho­
enrock et M. et Mme Sch<>rker. 
Ayant tous pris place dans l'auto 
qui nous attendait, nous partîmes 
à 9 h. A environ 4 km. d 'Assouan 
se dresse un écriteau ·- comme la 
photo l'indiquE !- sur lequel l'ins-­
cription inattendue : «Route des 
Mines de Fer appartenant à M. L. 
Nassim>l. L'auto se mit a grimper 
la pPnte de la colline; quelques 
minutes plus tard, la voiture s'ar­
rêta. M. Labib nous mor.tra sa 
première découve-rte : une terre 

Dans l'immensité de ce désert 
formé l\e hautes dollines, m re­
marque partout dés sillons et des 
pistes formées, par le passage fré­
quent des çamions employés aux 
travaux. Les routes aménagées 
par les soins de M. Labib sont 
d'une longueur de 320 km. et pas_­
sent, exactement, . à côté de la 
nouvelle voie ft:rrée, Chellal­
Haifa, en voi~ de construction. 

Du kaolin, du talc, d:e l'or ... 
JE N'OUBLIERAI PAS 

mentionner à ?et~e occasion, 
DE 
que 

trouver. , 
L'Egypte est, donc, l 'un des 

plus riches pays HU monde. 
, Qu'on travaille sincèrement à 

la rendre telle. 
On espère quç d.P hauts four­

neaux seront bientôt installés 
pour la fortte du fer, et donne­
ront du travail â tous. 

. Cil. ALEXANDRE. 
(Assouan, Mars 1950) 

M. Labib Nassim mon_tre aux experts une qualité de minerai de 
fer qu'ils examinent. 

rouge dont il extrait l'oxyde de 7""-...... ---------------------------­
fer. Il en transporte, environ 200 
tonnes par an, à son usine du 
Caire, pour être transformé en 
matières colorantes. Nous reprî­
mes ensuite notre marche au des­
sus des collines, sur d'immenses 
plateaux, au creux des vallée<:. 
Nous franchîmes envimn 50 kms. 
En route, ma vue fut attirée par . 
un bloc de granit portant des ins­
criptions hiéroglyphiques.. il au­
rait fallu un égyptologue pour les 
déchiffrer ... 

Un désert :pavé de, fer 
·LES ANCETRES ETAIENT 

passes par là, probablement pour 
se procurer les couleurs dont ils 
avaient besoin pour les peintu­
res incomparables qui résistent 
encore jusqu'aujourd'hui. Car, à 
partir de 30 km. approximative­
ment, l 'oxyde de fer apparaît à la 
SURF-ACE, sur une vaste éten­
due. Un autre phénomène vrai­
ment étonnant, c'est la présence 
un peu plus loin, du. riche mine­
rai de fer presqu'à fleur de sol. 
En effet, les petits cailloux qui 
couvrent des surfaces e.:ttières et ­
qui ne disent rien au passant in­
souciant, ne sont, en réalité, que 
de menus blocs presque de pur 
métal. · 

Nous nous arrêtâmes, plusieurs 
fois, en cour-s de route p:Jur lais­
SE,. aux exr ~rts la faculté de s'as­
surer que la.. quantité du mine­
rai est de beaucoup supérieure à 
celle à laquelle on s'attendait à 

1 
trouver, pui:;qu'elle s'élève, aux 
de'l nières fo·, Iles visitées, entre 
50 et 65 o/o de fer brut. 

Le monde des ailes 
- Les prix élevés des voya­

ges par la voie aérienne sont 
âûs aux frais éle-vés des com­
pagnies aèrie1ines. 

- En procédant à Wie tom­
pression de leur& frais, ces 
compagnies pvurront réd,uire 
teurs prix. 

par Youssef Abdallah, 
prop.-direct. de l'J.A.C. 

NOUS AVONS PROCEDE A 
une étude des différents aspects des 
ac tivités commerdales de la J;llajori­
té des compagnies aériennes, aussi 
bien régulières que privées et ces é­
tudes nous ont fourni un résultat qui 

· nous servira de leçbn - pour l'avenir 
De ces études, nous a v ons tiré 

comme conclusion , qu'il n'est pas 
possible de procéder à 1,me réduction 
quelconq ue des prix de~ voyages 
par la voie aérienne, tant que la 
ma jorité des compagnies aériennes 
ré.~ulières officielles· ' se Uvreront à 
ce'tte campagne effrénée de pl\blici­
té et ne voudront pas se départir elu 
luxe auquel elles se sont habituées. 

Cette publicité et ce luxe grèvent 
lourdement les budgets de ces com­
pa~nies e't pour couvrir ces frais 
onéreux, les compagnies n'ont d'au­
tre ressource que de majorer leurs 

· tarifs et en définitive c'est to)ljours 
le passa<Yer qui en supporte les con-
séquen~es. · 

Én restreignant leurs frais de pu­
blicité et en limitant leurs frais 
d'administration qui le plus souvent 
dépassent largement leurs besoins, 
ces compagnies pourraient bcile-

ment procéder à une réduction sensi­
ble de leurs prix, en courageant ain­
si toutes les catégories de voyageurs, 
hommes d' affaires, tourig;tes et mêl;lle 
émig-rants, à emprunter la voie aé­
rienne, pour leurs déplacements. 

Nous avons elevant ' les yeux les 
bilans que présentent chaque année, 
les compagnies aériennes régulières 
officielles, avec leurs énormes défi­
cits se chiffrant par millions que les 
g-ouvernements se voieni contraints 
de combler. 

Nous nous trouvons également en 
présence de nombreux voyageurs et 
émio-rants qui seraient désireux de 

. se rendre à leur destination en em­
ployant l'avion, mais les tarifs éle­
vés de la voie aérienne les font hé­
~.iter et le plus souven't, ils finissent 

. par adopter la voie maritime, dont 
les tarifs sont sensiblement infé:;. 
rieurs, surtout lorsqu' il s'agit d'une 
·famille de plusieurs membres. 

En limitant leurs frais, de maniè­
re à équilibrer leurs budgets, il sera 
possible à ce~ compagnies de rédui­
re les tarifs des transports par la 
VÇJie aérienne, de manière à les met­
!te - à la portée de la majorité .des 

·voyageurs. 
Ati lieu de majorer leurs tarifs 

pour couvrir leurs frais, ces compa­
P'nies feraient mieux de réduire sen­
siblemetit leurs frais, afin de pou­
~>oir - réduire les prix de~ tickets de 
voyage, en vue d'a'ttirer le plus 
~<rand npmbre possible de passagers, 
ce qui est le meil leur moyen d'aug­
menter le~ bénéfices 
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DECO-RATION 
LES MARQUES D'l'N'PERET 

un pe ·t acides que sc sont portées 
les différentes nations depui~_ sP.pt 
ans n'ont pas été sans avoir quelques 
incidences · sur ces questions bien fu-
tiles comme la 'décoratiori. · 

Les sévères pensées du .temn,s de 
I<Uerre, ont rélégué a~:;ez bru_t?.le­
ment aux magasin s des acce,5<'~ f'I!S 
les comnlications e't fanfreluches <>Ù 

commençait à s'en liser la déo ·:1-. 
tion moderne. Finis les drapés 1 >'1'­

siéreux, les baldaquin? à pomp·)11S 
et les plumes d'autruche en plâ­
tre ... 

Tout ce bri c-à-brac a lassé avant 
de deveni r un vrai style: nous reve­
nons peu à peu à la simplicité et au 
dépo ui llement. Pas cel ui de .•no, 
qui exipeait du me1;ble, un ration­
nalisme üùégral: tout devait sCI;:,.:r 
à quelque cl\ose. D'où, bell e méca­
nioue mais trop souvent oubli <le ~a­
tisfai ,·e l 'oeil. 

* La déco ration tend de plus en p!.1-; 
à s'adapter à sa grande ct pui~; t ,_ 

te soeur: l'Architecture. Elle s'é­
loig-ne du " décor » charmant mai s 
éphémère et recherche au contraire 
à su ivre ou souligner les parties es­
sentieil P.s de 18 construction: ainsi 
les por 'es er les cheminée> pren­
n ent un e grande importance et 
jouent clans l'hormonie ,,énrale d 'u­
ne pièce un rôle qu'e lles avaient 
pe~du dep1:1Îs un siècle et demi. 

* Le mobilier, de son cô'té, s'adapte 
de plus en plus à l'architecture. Il 
~'efface et s'all'on ge jusqu'à suivre 
complètement les murs et fa ire un 
tout avec eux. Les gros meubles en­
combrants et poussiéreux il isparais­
sent complètern,eiJt; l és armoires et 
les · bibliothèq ues s'èncastreht dans 
les murs perdant p'i'eds et frontons ... 
Seuls les meub les mQbiles comme 
les lits, les ta bles ·ët les sièg'es per-

mettent au <lécorateur un dernier 
chant du cygne ... 

Ce princip~ ne limite oas à quel­
ques classes sociales la possibilité 
de fa ire exécuter d 'impor'tants a­
ménagements. Les architectes don­
nent sur ce point un bien heureux 
coup de main aux ' décorateurs et 
construisent de plus en plus des 
maisons à loyers modestes en pré­
voyant des doubles cloisons qui con-

par JEAN ROYERE 

tiennent tous les ti roits, étagères et 
penderies nécessaires. D'autre part 
ceci présente une _g-rande ·améliora­
t ion d'isolement- thermique ·et· phoni­
que. Presque tou'tes les nouvelles 
maisons ' préfàbtiquées • américaibes 
sont am.én_agée;; suivant ce principe. 

* Une autre tendance s'affirme: éel-
le de réunir clans m1e seule grande 
pièce différi~_nts: - éléments autrefois 
séparés _pan d'·obl ig·atoires eloi, ons : le 

li vin g--room sert en même temps de 
sa lle à manR"er, de salon et de 
chambre à coucher. Par \'Oie de con­
séquence, les- mèuùl~s sont qe II10ins 
en moins di fférenciés . Il n'v a plus 
de buffet ou de chiffonnier ou de 
commode. Il y a le « meuble d'ap­
pui » à portes et tiroirs qui peut au s­
si bien servir clans la chambre à 
coucher ou la sa ll ~ à manger. Seul 
son al;llénagement intéJ·ieur indique 
sa fonct ion . 

Celte g-rande influence de l'arçhi­
tecture se fait ressentir dans le des­
sin d'un meuble lui-mêmè : sa b.oauté 
dépen d avant .tout de s~s propo • ti ons. 
Seul un détail en_ donne le cachet: 
poig·nées, . eutrées .de serrures ·dessin 
çl ' . ' un tiSsu. Ce pt·incipe protège 
m teux le meub-le actuel des sau\eS 
de mode oui a tteignent avant tout 
\es ornem ents éphémères. 

Les .'siè-,-es son,t_ toujours bas et 
profo~~ds, in fluencés ... paJï les sièges 
de v otture et d'a vion qui ont boule­
versé le;; proportions séculaires du 
confort. 

* Le~ tissus, contrairement aux 
meubles, se hvren-t à des débauches 

. de dessins et de couleurs. lis cher­
chent à tm·m"r l'él ément le plus dé­
corattf d'une pièce. Les fleurs al.\ 
lieu dè se figer dans le bronze et la 
marquet~rie >e précipitent en mas­
ses compactes e·t brillantes dans les 
rideaux ct com;erturès des sièges ... 
On· peut ainsi r ~nouveler facilemertt 
1 'atmosphère quotidienne. 

* Un dernier détail mais un des 
plus importants, ca~actérise J'évolu­
tion actuelle de la décoration: le 
souci de meùrc à la portée de tout 
le monde des meubles bien dessinés. 
On commence à exposer des ameu­
bl:ments, de ·série bien adaptés et 
tres ag-reables. Les classés modestes 
n'ont pas encore comp1·is tout l'ef­
por: tenté pour elles, mais il _faut 
esperer que peu à peu elles revien-

. dro n t aux grands principe~ du 18me 
sièc le où . les cahiers de modèles éta­
blis par les grands décorateurs de 
P~ris circulaient en provïnèe et é­
talent exécutés par des ébénistes ~o­
caux. 

1/ittJC~·' 
LA DECORATION MODERNE · 

Bureau des Projet& 
et des Entreprises techniques. 

- Entreprises et travaux pubDea. 
- Projets et exécutions des fa.. 
cades de ~Iaisons de Colll.1llerce, de 
villas, d'appartements et de bu .. 
reaux, conformément aux métho. 
des les plus récentes. -Décoration 
des établissements de commerce et 
de cinémas. Conseils sur les meu. 
bles, la décoration et l'éclairage. 
- Embelilssement des mal.sons de 
commerce. - Fadlités de pai&o · 

ment s. 

·' 
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CAPITAL ·E.T INVE.STISSE.MENT 
D' APRE.S NQ.S. GRANDS BANQUIERS 

OUS AVONS SOUVENT N rela'té ici la questi:m ~es in­
vestissements et son Impor­
tance pour l'Egypte. Nous 

avons démontré que nous somme~ en 
train de traverser une crise de dés-­
investissements. Le tout est dû, 
comme nous l'avons souligné, à ce 
manque de " climat favorable n, Il 
est heureux de constater que nos 
g-rand"s banques ont donné à la 
quescion l'importance qu'elle men­
te. Le Rapport de S.E. Chamsy Pa­
cha, Président du Conseil de la Na­
tional Bank of Egypt l'a dit en des 
termes qu'il conv1ent de transcrire: 

Misr, demande à ce que le capital 
attiré par l'industrie ne soit pas «dé­
couragé "· Et il se plaint de tout 
ce qu'on a fait pour découraJ.;er ce 
capital: 

" Comme si ce n'était pas assez 
d'accabler l'industrie d'un impôt a­
près l'autre et d'en augmenter le 
taux, ils ne se font pas faute de l'as­
treindre, de temps en temps, à des 
obligations supplémentaires en ma­
tière de salaires et d'allocations de 
vie chère n. Pourtant, l'indu?trie a 
besoin de orotection et d'assistance. 
En définitive, ce qui est nécessaire à 
1' industrie, pour prospérer et assurer 
du travail au plus grand nombre de 
bras possible, n'est pas si difficile à 
réaliser: il su.ffirait simplement de 
ne pas découraJ,;er le capital qu'el~e 
aùire dans son domaine par des lo1s 
inopoortunes et des impôts excessifs 
et d'accorder l'exemption douanièr~ 
aux installations et aux matières 
premières ,ainsi que cela avait d'ail­
leurs été én visagé dans le j)assé. 

Pacha, nos problèmes de toujours 
se ramènent en définitive, à l 'mten­
sification de la p roduction nationale 
;:Jar un ensemble de mesures dont les 
principales sont, la moderni sation 
de nos procédés agricoles , la méca­
nisation rationnelle de l'outillage, 
la fertilisation méthodiq ue des ter­
res en friche dans le nord du Delta, 
la . variété des cu ltures, l'augmenta­
tion de la superficie cultivab le- et LE 
RECUL DES LIMITES DU D E ­
SERT. 

Tout cela demande 1' intervention 
du capital qu'il faut encoirager et, 
surtout, ne pas décourag-er. 

S. TOROS. 

~Nos . 

La Voix de l'ORIENT 

-· ,; 

Il fa~t , économiser 
les .. devises rare~! 

S.E. le Dr Zaki Abdei M~­
taa l, ministre des Finances, a 
deman dé aux d ivers nünis tères ' 
et ad mini stra tion s ··de l' E t a·t de 
.r estreind.re 4~2'" l a .plui ) ll.! g'\ 
m esure les depenses en de\•rS'és .. 
rares (dollars a méricai n s, fr s. 
su-sses et b~ lges) . 

Il leur demande également de 
limiter 1 'envoi de missions uni­
versitaires dans les pays ·à de­
vises rar es et de réduir e le 
n ombre des délégués aux con­
g rès internationaux. 

La liquic1ation de 
la séquestration italienne 

Nous apprenons que l\1 . Pen­
netta, qui éta1t attendu hier au 
Cair e, pour entamer les nég o­
ciations officiell es avec les au­
torité? comp étentes égyptien -

l 
nes en vue de la liquidation d é-

fmin0i1tsv. e de la séquestJ at10n ita­lienne e n. E gypte, a différé son 
départ de Rome à la fm du 

---~~-~-~---
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UN PEU DE D.ETE.·NTE ... 

TEMPS MODERNES OU 
LE PLACIER EXPEDITIF 

- Ce savon à barbe, monsieur, ·rase en moins de 
temps qu'il ne fa•ut pour le dire ... 

S.ANS PAROL·ES (inutiles) 

' 

u Si l'apport du capital étranger 
devait contribuer au développeri)ent 
économique du pay:;, nous devrions 
l'accueillir volontiers, et même l'y 
attirer en faisant tomber prog-n:ssi­
\ ement et avec prudence les en'tra­
ves de toutes sortes qui l'en éloi­
gnaient jusqu'ici. Des pays aussi 
jaloux de leur indépendance que 
nous le sommes de la nôtre,. n'ont · 
pas craint récemment d'ouvrir leurs 
portes aux investissements d'ori!{ine 
étrangère pour remédier à cer'tains 
de leurs problèmes domestiques. La 
question mérite d'être étudiée, . car 
pour le financement d'un program­
me extensif de développement de la 
production agricole, il est peu pro­
bable que l'on puisse compter sur 
l'épargne locale qui est mince; 'sans 
compter que pour de nombreuses 
années encore, celle-ci sera en gran­
de par'tie cohsacrée à l'augmentation 
de la consommation d'une popula­
tion qui ne cesse de croître. C'est · 
pourquoi le développement de notre 
économie, dont les virtualités sont 
immenses. dépend pour une .grande 
part de l' encouraJ.;ement oue l'on 
aunortera sur le plan national, à 
l'effor't personnel. au travail et à 
J'initia tive, et cela dans un cli~nat 
de confiance qui déterminerait le 
capitaliste à sortir de la prudente 
réserve dans laquelle il se confine.n 

Tous ces actes qui· ont d~couragé 
le capital représentent un ensemble 
·de lois, âe règlements et de mesm·es 
qui créent ce climat défavorable aux 
investissements en Egypte: nous a­
vons souvent désigné cela ici sous la 
dénomination de notre « Economie 
Institutionnelle n. 

Notre puzzle: Résultats des trois premières semaines j~lj;/11/1 

De son côté Hafez Afifi Pacha, 
Président du Conseil de la Banque 

UN SEUL PROBLEME 
Commentant l'imminence 

des négociations comme le 
donnent à entendre les 
nouvelles du Caire et· de 
Londres, le MIS.Nl écrit 
dans son éditorial qu'il , ne 
s'agit pas pour nous d'[va­
cuation d'unité de la Vallée 
mais bien d'un tas de pro­
blèmes qui pour nous n'ea 
font qu'un. Il écrit: 1 

" Si nous sui v ons le fil jus­
qu'au bout nous y trouverons 
un facteur mixte qùi tient en 
mains plsieurs autres fils: La 
Grande Bretagne, comme l'on. 
sait a mis sur pied Israel. Bien 
olus. elle a refusé d'aider à en 
finir alors qu'on avait tenté 
d'en finir. .. ct le pire est qu!el­
le use de son prestige moral · et 
matériP-1 sur les Etats aral;>es 
pout les ob li el' à con cl ure la 
paix avec · IsraP-1. 

" On n 'est pas sans savoir 
que les Etats Unis alliés et pro- . 
tecteurs de la Grande Bretagne 
déploient de leur côté de grands 
efforts auprès des Etats arabes 
avec en main de graves atouts 
économiques pour les obliger à• 
reconnaître Israel; 

u Il est pour le moins cer­
tain qu'il est de l'intérêt de ces 
deux Puissances que soit stabi· 
lisée la situation dans le Mo­
ven-Orient en tant que centre.> 
d' a~...,ui si la catastrophe venait 
à ~e déclencher. 

u C 'est sur ce centre que l'E· 
gypt~ doit baser sa transactiorr 
avec la Grande Bretagne. 

u Aujourd'hui l'Egypte se 
trouve devant un nouveau pro• 
blème qui n'est ni l'évacuation 
ni le Soudan, mais bien l'éV<l' 
cuation. le Soudan et Israel et 
le; Puisances qui ont formé .ce 
n ouvel Etat se doivent de trou­
ver une solution que l'Egypte 
puisse accenter et qui réalisera 
cette stabilisation. · 

u Il s'ensuit que négocier la 
paix comme le dit Sedkv pa-
cha sera it une faute tactique 
imoardonnable car nous au-
rions réalisé leurs désirs et 
nous aurions perdu le plus im· 
portant de nos atouts dans les 
nPo\ i::ttinns! n 
J,E PARI,EMENT ET LES 
MINISTE'RES SUR LE TERRE­
PLEIN DE KASR EL NIL ? 

Commentant la nouvelle 
d'après laquelle il serait 
question de construire sur 
le terre-plein de K asr El­
N il · un nouveau Parlement 
et des Ministères, AL AH­
R AM écrit dans un entrefi­
let qu'on a commis une 
faute impardonnable et il 
ajoute: 

u Cette fau'te est qu'on a é­
vacué ce terre-plein il y a trois 
ans.. . et ce terre-plein est éva­
lué à nlusiems millions de li­
vres, c'est dre que cette fortane 
ne nous a rien rapporté. 

u r-r ous devons cette faute à 
cette vieille mentalité dont 
nous ne sommes pas parvenus à 
not1s en défaire, mentalité fai­
te d'une lenteur dans la _com­
préhension et dans la mise en 
exécution... Si par contre nous 
avions la mentalité du siècle 
dans lequel nous vi v ons nous 
8U:<nns donné ce terre-plein en­
semble avec les casernes à une 
Société dès leur évacuation, 
nous verrions aujourd'hui cette 
sup, rficie florissante e't pleine 
de vie! · 

Chams .. Pacha dit que la question 
mérite d'être étudiée, alors nue son 
collèvue, . plus en contact avec. les 
difficultés soulevées par les d1vers 
)!ouvemements qui se son't ?Uccédés 
au pouvoir, dit qu'il suffirait simple­
ment de ne pas décourager lo capz­
Çal. Le premier trouve aue le déve­
loppement de notre économie, dor;t 
les virtualit és sont immenses, de­
pend pour une grande part de l'en­
couraJ,;ement que l'on aoportera sur 
le plan national, à l'effort person­
nel au travail et à l'initiative, dans 
un 'climat de confiance, alors que le 
seccnd, moins exigeant, sollicite _que 
l'on ne décourO\ge pas le cap!lal, 
mais les deux comptent sur l'initia­
tive .. ,ersonnelle car, dit Hafez Afifi 

uMalheureusement nou~ som­
mt;ti dans un pays où ileurissent 
les (..omltés et où l 'on parte 
b(Oaucoup J N'importe quel su­
jt'.t que n.ous avons à tra1ter est 

. immédiatement qmfié à ae:; Co­

. ·rnltés fo·rmés de nombreux 
membres dont l'un est Cie l ' u­
nent et l'autre · de l;Occ1dent .. , 
Combien .de temps ces membres 
méttront-ils pour se reu111r ... 
:Si les l'vlinisteres et les L>epar­
tements de l'Etat . éta1ent sur 
une seule pi).lce, on aura1t éco­
nomisé un temps tort precieux. 
Les buildmgs que l'on compte 
consa-uire seront des bujldwgs 
à ·plusieurs étages à l'usage ae 
tous les Ministeres et les Co­
mité& qÙe l'on formera se réu­
niront facilement. 

" Et le nouveau parlement 
comment le construira-t-on.? Le 
devis sera-t-il établi sur la ba­

'• se du nombre des députés et 
des sénateurs lai:;sé à la mer­
ci de 1 'a\lgmentatiqn de la po­
pulation, ·ou bien sur une base 
fixe qu1 ne changera pas quelle 
que soit .l'augmentation de la 
population. Avant d'établir le 

~devis, il faut résoudre le pro­
.' blème du point de vue consti­

tuuônrtel. Le meilleur serait de 
fixer te nombre des députés et 
des · sétlateurs et de hxer le 
nombre ' des députés et des :;é­
nateurs et de fixer le nombre 
des cirtonscriptions et de ne 

. point tenir . compte du nombre 
de la· .p<).pulation quelque grand 
qu'il soit à l'aventr l n 

UN SILENCE SUSPECT 

Commentant les futures 
néli.vciations et le problème 
qui se p(lse à l' E gyp te dtt 
fait qu' 1 srael . est ae·ve11U 
partie integrante du problè-
me, · la revue AXHEN 
LAHZA écrit: . 

" La grande "question entre 
l'Egypte et la Grande Breta­
g-ne ne se limite plus à l'éva­
cuation et au Soudan et la ques­
tion. d'Israel est venue se gref­
fer sur la première... Ceci a 
fait que les journaux wafdis­
tes ont commence à préparer 
l'opinion à ce changement de 
situation. 

" Il est inutile de tenter de 
u déchiffrer , le but réel d'uri 
tel changement dans la politi­
qué du gouvernement wafdiste 
à moins qu'il ne soit impuissant 
à traiter la question de l'éva­
cuation et du Soudan seule­
ment. N'empêche que l'opi­
nion publiq].le n'arrive pas "­
comprendre Je but que . vise le 
gouvernement du peuple. 

" Nous ne nions pas que le 
problème d'une paix. avec Is­
rael est dû à la pression anglo­
américaine, mais l'acceptation 
de subordonner ce problème à 
celui de l'évacuation et du 
Soudan est grosse d'erreurs vu 

· que .c'est . jeter l'Egypte dans 
des transactions dont elle n'a 
que faire! Bien plus, cette su-
bordination est l'acceptation 
d'une ingérence britannique 
dans nos attaires inténeures et 
extérieures sans aucun profit 
pour nous! 

u Il nous faut demander a­
près cela ce que dire S.E. Na­
bas pacha et nous demander 
quel est 1 'intérêt de son Gou­
vernemen't à observer un sllen­
ce aussi obstiné ., n 

SOLUTIONS EXACTES 
POUR LES TROIS SEMAINES 

No. 66 - 67 - 68 

Mmes ct Mlles : 
Abd Ennour E. Savin:ta - Bonnici 

Honorine - Cohen Llllane - Concou. 
Jomati Athina - De Bono Katy - De 
Bono Virginia - Darmalin Li)y -
D:mitrlou D. - Demanget Mon:que -
Ever:-ikian Diana - Everikian Odet .. 
te - Faiza Mohamed Fahmy - Fa. 
rag Theresa · - Florida Patricôa -

. Ghazal Evelyne - Hayami Marie -
Knopp LLy-Kanawati Marcelle- Ke. 
raub-.Levy M rellle-Mourès Simone­
Matalon Yolande - Naoum Lucette -
Nassar Marie-Thérèse - · Nassar VIc­
toria - Navarro Ety - PignateL1i 
Ket~y - Pace Yvonne - Pace Hi.rla 
Rabbat Jacqueline - Rayes Nadia 
Rocchini My:a - Rabbat Paulette -
Selanikio Juliette - Vitta Yplande -
Wak1 Mary - Yonai Berthe ...,.. Y{)hal 
Adrienne - Bonnici Raymonde . 
Bourg! Héllen - Cassis Nadia - Kha. 
riclla E{)l\is - Levy Rachel - - Mad­
ja'ani Gcgni - Manikia.n ~u~se. · 

M.M. : 
À.ttard Mario - Apotovsky R . 

Ayad Ad'b - Blutsteln Maurice 
Boustany Hen:ri - Corria s Ar·mand 
De Jonch William . - Darmanin Ed- . 
wal-d - Fawzi Mohamed - Ipèkian 
Jacques ~ Loutfallah Ma.tio - Nas­
sar Roger - Nassar Henri --, Nefous­
s i Marc - Pug 'iesè R . .:.. Rousso 
Leon - Soussi Felix - Seidman Ra. 
phaë·, - Yancovitch A. - Hamper P. 
(sept solutions pour la 2ème •semaine 
et six pour la 3ême) - Heneini Louis. 
..:._ Nahas Jean- Papazian D:cran. 

Ol'iT ENYOYE LA SOLUTION 
. EXACTE POUR LA _ 1ère SEMAINE 

SEULEMENT (No. 66) 

Mmes et Mlles ' 

Arias Claire - Abela Nini - Al­
mendary Nelly - Abou Husscn Sa­
m :ha - .A-ladjem Victoria - ·Accad 
Christine - .. A1bertiri Marguerhe -
Banoub. Wadlh . Isis - Eittar Isabelle 
- Badawy -ne,.;ise ·..,.. ·Badaro Yolande 
- Bam.baro François·e - Ca.\leya Eve_ 
,"ry:Q - ·C<>ltrlni Rita - Cohe!,i Anniti -
Ca fari ,. Egizia - CoheJ} Ton·y - Duea 
Jloiary ·- D'Andrea Elyjl·a - De ':;:'om. 
mase Eskiff ' .rvlarise Ellul 
Marie - Everkhan Odette - Fran­
gakis Marcelle - Fouchs Isidée -
Frlgierl Mariette - Flcarra Fernan. 
de - Ghoche Georgette · - Garcia 
G:uliana - Gall! Mathi:de - Habib 
Emilie - Hakim· Itenée - Hallabo 
Ahmed -· H :ntermann Hedy - Hosni 
Yolanàe - Hagopian Georgette -
Ishay Line - Kronberger · Rosy -
Kalpakian Jeannette - Kha.Ha Jac­
queline - Khou·.oussi Samil'a - Jar. 
vis Evelyn - Leonardi Marte -
Luongo Gina - ;Ma~cos Yvonne -
Ma2.loum V. - Muller Adriana - Ma. 
vris Marie - Miè!i Mireille - Matta. 
lia.no Yolande - Micha 'Iidis Vicky 
Nowson D.M.J. - Noffâe Mary 
Nehme Henriette - Poularas Evy 
Po!itis Do:is - PatJ'lal:des Beba 
R 'cc<di Emilia - Rap~aél Betty (2 

s:>lut:ons) - Saphir Esther ~ Sald 
Marcella - Sicamnia Litsa -: Sarag. 
lis Toula - Sinnett D. Smith - ·To­
nls Jacque'ine - Tak'a Josephine -
Testaferrata H. - Tahmizian Arthe. 
m!s - ·Vitali Nina - Yamgotéhian 
Stella - Zeliviansky Alba - .Zac. 
ca.! r •. 
M.M. :· 

Avaniltian Antranig - Borg V. 
Cheppo Gerardo - Cajulo Ubaldo 
Dabbous Raphaël - Dwek s. H. 
Damlani Simon - Darwiche Ahmed 
- Des Meu-es J.J. - El Amoudi Fa­
rouk - El Helw Gaafar Hassan -
Ferencz T.bor - Genitore Alessan­
dro - Gargallettos Geo. - Har!lll'i 
Charles - Habib Altred - Hegazi 
Mohamed - Kardoüéhe Roger - Kar­
man Charles - Kahawati Gamil Tew. 
f .i< - Kassardjan ·Moussès - Nehmé 
Georges - Osmo S. Zacharias - Pe­
ruto Aldo - Samsonakis Alexand:e 
- • Salierno ·· M. - Torrens Roger -
Tallaris Théodore Tadros Na. 
gu:h Viondakis · Plutarchos 
Yamgotchian Eedros - Zacharias s. 
03mo Zananirl M:chel - Zaki As­
ser. 

+++ 

ONT ENYOYE DES SOLUTIONS 
EX,ACTES POUR LA 2ème !'\F.MAINfl 

SElJLEMENT (No. 61) 

Mmes et Mîes : 
Arlf C<Jlette - .A:-fo Mimi - Abdel 

Nour· Mary - Badawy Mimi Costa_ 
gliola Rosy - Dick Isis - , Hendieh 
Laure - Menet Yvonne Nlcotera 
Sarina - PresseLGemma - Yarhi s. 

M.M. : 
A.ubert Simon. Asturla.n Nu-

bar - Abd1ll Wahed Victor ÇQ. 

hen L. Lucien ~· Cesana David 
Da·va Albert - Geday Arnold - Ga. 
brielian Gabr:el - Giu'lano Mario -
H ara:i J. - Knopp M . - Marzoul< 
Amin Youssef - Nosse r William -
Zeitoun R aymond - Rassy J . Edmond 
- Samuelson Marius -Tarabou.>Os V. 
Isaac. 

ONT Ji:NVOl'E DES :SOLU'I'IONS 
EXACTES POUR LA 3ême SElllAI.NE 

~EIJLEJHENT (No. G8) 
Mmes et Milles : 

Agop:an Zizi - . Ange:~u Mimi 
Dona]j Argy - Harar . Nadia - Kal. 
j:ak 'an Jea nnette ' - Ma.zloum V. 
Valsamb Nicole - Zahra Anna. 

M.M.: 
Asser Zakl - Boghossian Albert 

Choue)j::t Abramino - · Frangoulis Pa­
n.ayoti - Saikaly Henri.· 

.... ............ 
ONT ENVOYE DES SOLUTIONS 

EXACTES POUR LA 1ère et la 3ème 
SEMAINE SEULEMENT 

(No. 65 et No. 68) · 

Mmes et Mlles : 
Ben Mayor. Lil:ane - Cocola. E. -

Choueka Cdine - Farag Ibrahim 
Odet te - Gesua Do:i• - Harfouche 
N:nette -· Marzouk Youssef Amine­
Marshapl Pauline - Pin.nigiO.n~ Au­
rora ~ S di Jeannette Su~lan 
Isabe:le - Souery R. - Turabian A­
llee· - Madame Major Tadros Albert 
- Tettamenti Aurora - Varfls Sta­
v.oula. - Yancoleseo Gaby. 

M.M.: 
Achdj ::m Bedros - Dingll John -

E l Waked A. Victor - Melhem Jo­
seph ' - Passioùr Alexand re - Poli tl 
Isaac. 

+++ 

ONT ENVOYE DES !SOLUTUJNIS 
EXACTES POUR LA 2eme 

ET LA Sème !SEMAINE 

I'ŒULEMENT (No; 67 et No. CS) 

Mmes et Miles : 
Abbani Victorine AleJ:a Ray. 

m on de - Croubaaan Plerina - Car­
cour Annette - A. Pamboukdjian (4 

solut .ons). 
M. M .: 

Bertin Robert - Canoulas Elefthe­
r is - Abdel Nour Alexandre E.Je. 

SOLUTIONS RE<;U.ES TIMBRE 
MANQUANT 
1ère semaine 

Mmes et Mlles : 
Aquilina Elvira - Carcour Aimette 

- Doublet L inda - Dimopoulo Ro. 
sette - Ghosseim Theresa - Menet 
M. Yvonne - Mazza Iside - Schinasi 
Raymonde - Tettamenti Yvette 
Yacha r Neumann - Ya nni Georgette. 
M.M.: 

Bishay Assaad - Fiss Emy -Gar­
sia Paul - Nossei r Will :iam - Pavli. 
dis P. Jean - Wa.1her E. (timbre et . 
J: UZzle manquant) - Piva Leonardo;·• ...... 

SOLUTIONS INCOMPLETES 

Mmes et Mlles : 
Ag:un: Nelly - Condouris J . Dora­

Sm·aglls Dinah. 
M .M.: 

S:..raglis N:colas - Hurmuz - Saul. 
li Antonio.:\ ~anque le nom de la ve­
dette). ....... 

SOLU TIONS ERRONEES 

Mmes et MJ:!es : 
Soukhman Nadia 

G ermaine. 
M.M.: 

Lorenziadis 

Aube rt Simon - ·E:. Mahdi. Fawzl 
Sküth>tis T;asil~ ·- . Sirsly Haig 
Tawaf Antoine. ....... 
NOTES POUR LA 2ème SEMAINE 

.TIMBRE MANQUANT 
M.M.: 

Plva Leonardo - Saikaly Henri. 

NOM DE LA VEDETTE 
MANQUANT 

Mlle 
Almenàary Nelly. 

SOLUTIONS ERRONEES : 
·Mlle : 

Ch esa Irène. 
+ ...... 

NOTES POUR LA 3iime SEMAINE 
TIMBRE MANQUANT 

Mmes et Mlles : 
' Badawy Mimi - _jarvis h:velyne 

Leo::e Rosie. 
M .M.: 

Dalbagnl Robérto - Mory Isaac 
'-- Pi v a Lt Jna rdo. 

SOLUTibNS · ERRONEES ~ 
Mmes èt M•le3' ·, 
_1\l Iul Mf7rle (et timbre p1an~uant>- -.:-

1 1 

Il n'arrête pas de me· faire des grimaces ... 

MIMETISME 

- On se donne tellement de peine pour mettre 
au monde des petit> et les élever et lorsqu'ils gran· 
dissent, on les rètrouve en peignes, porte-cigaret· 
tes, trousses pour dames, chausse-pieds ... , _ 

·~ 

~ .. · "". <>. 

:;7 ~ ~ 4/f' ~~-

Es>a.yez de savoir ce que l'accusé compte tai· 
re de son appartement durant les deux prochaines 
années. 

,-- Essayez-donc vous, d'arrêter 23 ch·~vaux . qui 
s'emballent to·us à là. fois ! 

HISTOIRE SANS PAROLES 
.. Depuis qu'il sait ses lettres, il lit tout ce qui 

lui tombe sous la main. 

Si tie>U~ tie>ule:z. aooir cl'excellente~ recette~ culinaire~ 

et 'De>ir tonctiotttter le" appareil" de cui.,ine le" plu" moderne.,, 

hâtez,.vo~"' de oou"' procu;er auprè"' de 'C:.he ':Bottleci ~a" ecv .. 
conceMionnaire.6· du ••SHELL BlJTAGA·Z" 28, <:J2ue Soliman 

Cf>acha,~tte cttDitatio,n pour la "DEMONSTRATION CULINAIRE" 
. ~ --.... ~-~ 

qui aura lieu à · la · · RO"FONDE GROPPI, 91'lidatt Sclimatt 
. . . .,__.,"'*,-' '~ 

'1'acha;· le CVel\dredi .14 · o4&:J.ril 1950, de-4 11.: 30 à '6 h. 30 p. m. 
·:· -.:- -·-

~ .. ·. 
!~~i" ÈVa!)gelie, • , 1 ' 

Ha.rarl 3: (et tlmbn~ man11uanth ~,_,., __ , __ ._ __ ,. ____ .. __ ... ____ , __ .._ __ ... ____ ..,....., __ ....,....., ___ ...._ _____ ._.,....,.._....,...., __ ....,...., ___ ...._ ___ ~,. 

' ·' . .f 



fage 8 La Voix de _l'ORIENT 

<}~ I!.E MON.10E A1r.z.A13E ~ 
./de .. j 

·-EtltOUTj.( ttL8~~6KlJAlJ ~ .{. 

(Suite de la page 1) Musulma~s et Hindous compri-, ·rent cilie leur sort était en danger, 
Voici le compte-rendu de la con- .et ~ 'décidèrent à sè . relever- par. 

férence prononcée, Jeudi dernier, i'in::iti'Uètion. En 1875, les uns et 
par S.E. Mohamed Ali Allouba pà"- · . l~s;,, atàtr~s se révoltèrent .contre · 
cha, à la sollicitation de la So- JHngérence de la Com,pagme des 
ci été des études Historiques et ;intres. Le Gouvernement. br! tan­
sous la présidence de S.E. Moha- ~ .n~qûè intervint. pour rép_rtmer les 

<!}Tour dHorizon {:> tt~~ 

med Taher pacha. · tl;tiÜbles et mtt ~a ma,m sur le 
L'ARRIVEE DES ARYENS pays. .La Reine . d Anglete_rre fut . 

proclamée alors, Impératrice des 
S.E. Allouba pacha traça, avec Indes. 

une lumineuse clarté, !?historique LA LUTTE 
· de l'lndoustan, dont le Pakistan ne · POUR L'INDEPE~DANCE 
constitue q'u'une partie. Forman'~ d'est seulement au commence-
un triangle couronné par l'Himac ment du vingtième siècle que les 
laya, l'Indoustan est un des pay~ . - . 
dont la civilisation .remonte à plu- Indes . organisèrent .Jeur n~nats:­
sieurs m!Uénaires. Elle y trans- · sance grâce au Mah(ltma Ghand1, 
Porta, avec elle, la langue et l'é- qui proclama l'égalit~ de to:'s les 

1 v d' habitants des Indes sans cilstinc­
critur.e sanscrite ainsi que e e a, tion éntre hindous. musulmans et 
livre ·sacré des Indes. De là, na- intouéhables. . 
quirent plusieurs religions, n01- RE.': Allouba pacha indiqua en­
tamment: le Bouddhisme. le Bra~:- suite les causes des différends en-
manisme, etc. ' h · · 1 t h'nd us Ces Au -cinquième siècle avant l'ère . tre· mU'su mans . e · I o · 

·BeYrouth . 
DETACHEMENT DE LA LIGUE 

L'éloge des ,journaux , égyptiens 
pour l'esprit . de fra,tchise et le cou­
rnge de Riad El Solh bey, né trou­
ve · d'écho que dans la press-e des 
partisans. 

L'opinion publique en général est 
fatiguée de c'ette politiqùe qui n'a 
rien de constructif et tant que de 
nouvelles . élections . n'auront pas 
lieu au uëan ' d~ n'espère rien de 
bon. · 

Il ne sert de rien de parler· beau­

"La charrue a remplacé l'épée 
dans ce qui était le "no man's land" 
entre le territoire palestinien occu­
pé par l'Egypte et celui par Israel. 

"Au Nord de Gaza, Egyptiens et 
Israéliens se sont partagés environ 
60 km2 de "no man·s land". 

"lJe partage a été décidé par les 
chefs militaires des deux parties 
sous le contrôle des membres de la 
commission de trêve de l'O.N.U. ' ! 1 

"C'est le premier ct.angement ter­
ritorial important que l'on note de­
puis que l'Egyptc a signé l'armisti­
ce de Rhodes, le 24 janvier 1949". 

La presse qui a reproduit cette 
nouvelle de l'U.P. se perd en con· 
jectures sur le sens de cet accord 
signé en dehors de la Ligue ? chrétienne, une nouvelle civilisa- dernier, qui croient en la . metern­

ti on pénétra en Indoustan Par psyèose, prohibaient l'abatta~e 
l'invasion de Darius, Roi des Ber- rie'l vaches et de tout bétail, me­
se:;, qui transplanta avec lui , .4 me des singes qu'ils âonsidéraient 

coup sur ces questions. TI faut trou- ..------------------• 
ver une fo,-mule pour sortir, une 

i Mê comtne sacrés. Par contre, les 
langue et la religion pars 0 

• fil,€ . musulmans devalent, selon lestra" 
Alexandre le Grand, vers 300 a ·,e ., ditions abattre les 1\nlmaux les . 
tenta de conquérir l'H!ndousta'Çl., jours· de fêtes. ce qui provoquait 

L'EMPJRE MUSULMAN · · des bagarres sanglantes. 
La première civilisation islal'nt• NAISSANCE DU PAKISTAN 

qu~ ne pénétra dans ce pays, 9.1J~ . . 
vers 37 de l'Hégire (Septième sie- Allouba pacha passe: ensuite ·à 
cie de l'ère chrétienne) par l'inya~ la dernière évolution politique des .. 
sion de Khaled Ibn Al Walid. Gel:;'- Ind~s. qui furent rli~isées en deux 
le-ci fut suivie par une autre con" pays distincts ; l'Huidoustan et 
quête venant- de l'île Ceylan, .:et- le Pakistan. L'Hindoustan corn­
apportant aveë elle, les ba\'es~d'un· preild 300 millions, d'habitants. 
nouvel empire islamique qui dura · preSque tous Hindou&. Qvant · at\ 
plus de cinq siècles. · · _. Pakistan, il compr~>nd en'vh.:on ·. 82 

Le -conférencier donna d'~mP,l~s millions de musulma:ps. · 
détails sur les monuments cons- .Depuis la · proclamation .de . son 
truits par les empereurs musul- ind~pendance, Je 15 A,oüt 1947, le 
mans aux Indes. notamment, en" Pid{~stan s'.est . développé avec une 
tre le onzième et le, quinzième siè- rapidité vertigineuse. Malheureu­
cle. Il cita entre autres,,ïe mau- sement, les. nécessités de la défen­
solée de Akbar Khan, empereur · se l'obligent à. consacrer la moitié ·. 
juste et équitable, qui rendait J\li- de son ·budget aux besoins de ' S0)1. 
même la justice parmi · ses sujets, ar,filée, ce qui . J'emp~,che de corn­
sans distinction : musulmans, hin- ·battre :l'ignorance, la .mi~>ère , et 
dous, chrétiens ou pars,is. }a :.mala.die; Il fait l'élqge dès lea-: 
Parmi les anecdotes qitées au su. ders a~tuels du Pakistan; ent~e 
jet de ce monarque. l'orateur· reia- autres,- son A!Jlbas~a~eur au Cal­
ta que, s'étant marié avec une u- r~ • .. Son · Premier . Mtmstre et . ses 
sulmane, Akbar Khan lui .cons- . Ministres, qUi abandonnèrent des 
trÙisit une mosquée, puis, s'étant · .si,!Uàtions bril1antes - et · un- corn­
marié à une lÏihdoue il lui cons- ·mêrce florissant dans leur pays 
truisit ' un temple, et: s'étant, en- d'Qrigin~, aux Indes. pqur: émi­
fin, marié à une chrétienne, il lui . ,g:rer àu Pakistan et Y. servir .la 
construisit une église. .~atrie. 

D'autres souverains musulmans l.E· DANGER OOMMUNIST·E 
se diStinguèrent par leur . haute ·."" ·. · · · · ·· 
science et leur profonde- piété. 11 termine -en demandant à l'Or-

LA, CONQUETE ANGLA-1s·_ ·E ., g~'h!~>ation des Nations Unies .d'in­
·,, "'Orvenir pour rétablir l'llarmonie 

La décadence de l'empire ,mu- ,· e'11tre l'Hindoustan et le Pakistan 
sulman coincid~ aveç l~J~i\d.ati2!l· '· !:1\.lr les quE;stions d'Haid~rab~d et 
d2 la Cornpagme Anglaise. -dq1 ·· I,t}- ;, d.J Cachemire .. "Ca~; dit-'Il, s1 une 
de~ Appuyée par le gou>:,-iirn~m~ti'l .,![~erre ~clate entre ,H~ndpus et Pa­
bntartmque cette sociéte .r~J,u~lt"' J-'- ~tstanats, c'est la Chine · Commu­
la population du pays à ~a ~1Sèfe niste qui interviendra , et ce sera. 
et à rignorance. La situation alla le danger communist~ pdùr tout 
de mal en pis jusqu'au · j01-!r où · l'Orient". · 

. ' 

.. ', ~ -

le problèm~ 
:des réfugiés 

(Suite de la pàge 1) 

bonne fols, du cercle vl.cieux où l'on 
se trouve· et les ceréles politiques 
sont d'avis l:}u'll est lnutlle de de­
mander aux experts des Etats Ara-

. bes à chercher cette formule. Tis se 
rendent parfaitement compte que ni 

· l'exclusion de la Jordanie, ni la dé­
fense collective ne sont une solution 
efflç_ace au probli';:me palestlnen. Ce 
ne sont pas eux qui ont crée ce pro­
blème et Il annartient donc aux 
puissances intéfessées de trouver 
les garanties nèr.essalres pour apai­
·ser, dan::1 la solution, les pe11ples a­
rabes. 

Le. rapprochement anglo-israéllen, 
indépendamment de l'appui de l'A­
mérique, . et la déclaration du "'.ri­

. mes" au sujet .de l'accord financier 
'entre l' A~gleterre et Israel sont de~ 
preuves .suffisantés pour ne . pas , se 
·leurrer outre ni.'esure. 

LES RELATIONS 
LIBANO-SVRIENNES 

Le. gouvernement du Liban a pu-
. blié un livre blanc en réponse du 
livre vert 'publié par le gouverne­
ment Syrien sur le litig~ qui sépare 
les deux pays. Le livre blanc liba­
nais conti~l:lt tous les documents é­
changés : sur cet~e qüestion depuis 
1943 à ' ce jour ; ,réfutant tous les ar­
guments du gouvernement syrien y 
compris ·Je .texte du discours de Riad 
Bey EI -• Solh prononcé au cours du 
banquet qut lut fut offert par l'a co­
lon,ie libanaise au "Shepheard's Ho­
tel" du ·caire. " 
Lornq~·o~ ·parCourt ce livre blanc 

on ne peut. .s'empêcher de constater 
que le. ~ouverneJllent libanais n'a eu 
qu'une .. attitude défensive ; attitude 
qui .çQntraste singulièrement avec 
le ton .· b~lllqueux dli gouvernement 
et ·de la pres,se syrietme. 

Dati.~., les mllieux de~ commerçants 
de ~eyrouth mi fonde le plus grand 
espoir·, sur ·l'intervention amicale de 
Nahii.s paèh,a· et de l'Emir Séoud 

·pour aplanir · cette mésentente qui 
n'a pas ~e r111son d'être . . 

Damas 
UN A,VENJR INCERTAIN 

"L'Etat d:Isr~el, pat les dévelop- ' :. ·' · 
pt>mentii qu'lt .~é ·datte; d'apporter h Pour tous: lf!J observateu;;-s étran-

Re·connaissez-vo~s c.es ·personna· 
ges?: A·ù centre Saad · ~ghloul 
et à ses côtés· Moustapha &:1 Nahas 
«bey». Photo prise il y a ~o ans ... 

Solution des jeux 
:de la page3 
L'HERITAGI:! 

D·u '-GHAMPION 
Bianco (l'enÏant voué au· blanc) 

s'élança sur la bicyclette noire· de · 
· son frère et pédala aus:.i ·vite ·Qll'il 
le :put Et pénetra le p;remier sous 
le portail de >a maison paternel-· 
le. Le père avait dit la .1bicyclet•: 
te» et non le «coureur» qui arri-· 
verait En dernier désigu~rait l'h~ 
rit. er. 

En faisant franchir le portail à 
la bicyclette ndre de son jumeau 
il était sûr dE gagner cette cour:. 
se de lenteur. 

, LE POIDS DU SAC 
L'énorme s::.c pesait 200 kilos. 

En effet 100 !{ilos plus un demi­
sac égalant un sac entier c'est que 
la moitié d'un sac pèse 100 kilos. 

PAUL ET PIERRE 
ONCLE ET NEVEU 

Deux veufs avaient chacun une 
fille, et chacun d'eux épousa la 
fille de l'autre et eurent .chacun 
un fils Paul et PÏerre. Si bien 
que les deux garçons avaient mu­
tuellement pour sœur la mère de 
l'autre, et pour père le grand-pè­
re de l'autre. 

s1· 
ce journal vous plaît 1-·!_ 

tes-le connaître à vos · 
amis. Vous nous rendrez , 
et leur rendrez ser'illce. 
«Là ·voix- de l'ORIENT l 
est1 un hebdomadaire po-e 
Utique indépendant' ee 
quj n, a qu' l!n se-al .but: 
servir lei . concorde' na.; " 

tionale. 

l'agrleulture et .à l'Industrie, prétend ger.~ la .stabiU:té du régime à Dama-s 
que les terres )).àlesttr,iennes peu- est encore loin de la stab;lité qull 
. vent absorber " plusieurs millions certa1ns journaux ne cessent de 
d'Individus. 0f, à l'heure actnelle, prôner. 
ce chiffre est- loin d'~tre atteint et Tous· ces observateurs 1Joient, au 
ne saurai~ '· l'~tre o par une immigra- contraire, qans certames manoeu­
tlon de Juifs. · n'abord, ceHe-cl ne v res de la Ligue, un danger réel 
peut -êtr.e ·que lente, cal: les Juifs qui pour la Syrie. Qu'on y pense à 

. àrrivent; b..é sont ,. pas,' toujours Ùti- deux fois avant d'arri1Jer à une !li-
llsables oét leur installation deman- tuatipn qui pourrait être fatale pour 

· ~e de grands f:ra:is. A~ contraire, la l'indépendance de la Syrie. Une r'e­
rélitstàllat!-on arabe n'offre pas ces . prise des hostilités, comme certains 
difficultés, · .c'est une population qù!' . Etats semblent le désirer, ou l'ex­
retrouve son hàbltat l't dont le ni"- clusion d'un membre t!e la Ligue, 
veau d'e vie ,s'accomoiJe de . comli.: · auraient, dan.s les deu.œ cas, · comme 

· tlons - plus- humbles. ·Il faut noter conséquence fatale, la perte de l'in­
que si la situation Internationale dépendance et l'absorption de la .f/y-
:§'arrànge ~ ce qui ef!t Inévitable, à rie par un Etat voisin. 
ll').oinl! d'une catastrophe - il ile 
:prOduira en Israel une sorte dè choc LE PARTAGE DU 
en retour. Beaucoup d'Israeliens ne «NO MAN'S LAND)) 
sont pas contents de leur vie mes- ENTRE L'EGYPTE ET ISRAEL 
quine et Us· .repartirqnt · vers des 

· ~ays Qù)eurs capaélt~s seront d'un 
· .rendemerlt plus productif. Les Ara­
_bes seront.. alors, . -plÙ,tôt sollicités 
car Us seront nécess;:1'ires à J'écono­
mie palestinienne. !/expérience a 
déjà 111;0ntré que la collaboration en-

. tre tous les éléments litt pays, a été 
réalisée .. dans le passé. et tout porte 
à croire qu'elle peut l'être dans· l'a- : 
yenir. · · . 

·~vous me· dlrl'z, le , nroblèmè des 
réfugiés est donc soluble ? Parfat. 
tement; mals, les 'I:Jioyens dépen­
dent. de la politique, et, celle-cl, dé­
pend de la bonne volonté ! TI en est 
pour .. ce pr.oJ:>lème particulier comme 

. pour le ·· problème niond,ial. Nous 
souffrons, tous, d'unè psychose de 
défiance. Seule, une b;onne volonté , 
réciproque peut sauver · nils ·réfugiés 
comme toute l'Humanité. 

Entretenir le corps, 
,mais · gmérir· l'âme 

"Mais, j'Insiste. Le . problème· des 
réfugiés ne p'l;l~Jt-ê&e l·ésolu que par 
le retour au foyer. Je l'al déclaré à 

.<:llllègl.lès . des Crotx _ et Crois­
sants Roug-es et. Us m'ont chaleureu­
sement approuvé. 

"Nos pauvres .réfugiés, leur al-je 
dit, souffrent et dans leur corps et 
dana leur âme. Vous . apportez avec 
votre générosité magrllflque un sou­
lagement aux sonffra~ces du corps, 
m.ais, leur âme qùi •(,fescend progres­
sivement les pentes du désespoir? ... 
-N'en .av.ez-vous pas .entendu CO:tl')bien 
d'éritre eux dire : . " donnez-mol une 
arme pour me tuer". Ce ' mâl dont 
souffre leur âme se .résume en une . 
formule : 1e mal du pays. 

N;~tt:e mls_sion Ile s.e l!mite pas à 
o;:Ustrlhuer · de8 secours · matél-iels, 
mals, aussi, à obtenir qu'on rende 
justice pour que pret?-hé fin up.e telle 

" ml!!ère· dont la responsab!Uté nous 
Incombe à . tous .. ~· Agissez pout ·que 
.les 'réfugiés puissent l'etourner chez 
eulc,. "retrouver leur foyer et leurs 
bt~ : c~ d;rawe ,q1,1i rjous apgols!le, 
quJ co~t} .. t1,1e, .\!ll. ,ct:~ll!!l. .~o!.ltre . l'hu-. 
manlté. qui peut déclencher des per- , 
turbations sociales, aura, alors, dé­
finitivement disparu ... " 

~/4A-NBOU1l FA.Ifi!Y PA.CflA. 

L'opinion publique syrienne a été 
troublée par une nouvelle Inattendue 
et juste au moment o1) l'on ,parle A 
la Ligue A.rabe de la nécessité de 
ne point conclure aucun accord avec 
Israel et où l'on blâme le roi Ab­
dallah de s'•!tre mis en contact avec 
I;:rael. 

Cette nouvelle est rappor-tée aus­
si, dans ·notre presse de Damas .. : 

les élections 
(Suite de la page 1' 

Candidatures ' 
ON VOIT PARMI LES CANDI­

da-tB des membre8 d,es familles qui 
ont traditionnellement dirigé les A­
r:~-bes de Palestine. On y trou1•e des 
membres de. la Fami'Ue Toukan, de 
Naplouse, les Nachachibis de Jéru­
salem, les Bandeks de Beth1éern, les 
JabariB d'IIebron. et /68 Jayusis de 
Tulkann". 

Lell ouvriers arabes de Pa'le8tine 
ont établi une autre liste à Jeru,sa­
lem et à Naplouse. C'est un groupe 
qui n'a regagné du c·rédit que ré­
cemment lorsqv!un certam nombre 
de sod ·principaux membre.~ ont été 
libérés : ils étaient rlétenu.s sous 
l'inc'lilpatimi d' "aotwdés commu­
niBte8''. 

l!ne des surprises les plus tm,pO'I'­
tantes avant ïes élections est l'appa­
rttilm d'un certain nombre de can-­
didats du parti de Hu,qsein. Assuré­
ment, ils se présentent comme i-n­
dépendants, mais ou ••'a gttère de 
doutes sur les sentiments d'nn 
Cheikh Kamal Ureikat. Le Cheikh 
Kamal a été 1~n des lieutenants du 
Mufti, il a été 1tn des dirigilants du 
"Futuwa". pendant (le nombre1~Res 
amr.ées: I( y a encore Slim Abdul 
Rahman- qui a dfrig6 Ze8 fameuses 
bagarres de Tullcarm en 1986-1939 ; 
c'est un vétéran du zlarti arabe de 
Pfllestino d-om1nd par Hus&ofn. 

PEUT-ON LE, OlRE? 

( ocacolisàtion .. . 

A VEC cette dramatique 
ouverture de notre sai~ 
son caniculaire, il est 

régulier de faire trêve à la 
politique et de tenh• des pro-
pos raft•aîchissants. · 

Dans quelques siècles d'ici. 
un fureteur d'archives, . un 
fouinem· des peti~ côtés de 
l'histoire, rie manquera pas de 
relever la vogue des boisson!'! 
sirupeuses américaines et, 
pour lui, notre époque ne se· 
ra pas seulement l'ère atomi­
que, mais encore celle de la 
Cocacolisation ! 

C'est formidable avec quelle 
passivité nous subissons ces 
sirops aux couleurs peu · enga~ 
geal).tes, aux .arrières goûts 
pharmaceutiques. 

L'Egypte a éié conquise en 
un tournemain. Les droguis­
tes américains peuvent dire 
comme César _: "Je suis v.enu, 
j'ai vu et j'ai vaincu". Vous 
ne pouvez aller nulle _llint 
'sans que Coca et Cie mi fas­
sent partie du rituel de ,recep­
tion, Obligatoh·e est l'absorp­
tion et on se singularise si 
vous demandez dans votre 
ve.rre. d~eau quelques gouttes 
d'un vulgaire citron. 

Je me demande en un pays 
où il y a· tant de bouillants 
polémistes et patriotes en 
diable, pourquoi l'un d'entre 
eux n'a pas lancé le slogan : 
"Buvons national!" 

En un pays où l'arc -en ciel 
des ft·uits est le _plîi's · riche 
du monde, étalant une variété 
de goûts les plus délicieux et 
de couleurs chatoyantes, qu'a• 
vous-nous besoin de nous co­
cacoliser ? ~ 

~'avons-nous pas nos limo­
nades, nos orangeades, nos ex­
traits de rai~ins et de tomates, 
notre tamarin et notre "ar­
guessous" et cet incmnparable 
jus de canne à sucre si riche 
en vitamines? . .. 

La nature nous prodigue ses 
biens · aussi savoureux que 
bienfàisants, · nous préïérons 
les · décoctions des laboratoires. 
Quelie puissance que la pu-
blicité! . 

Cependant, il y a des pays 
qui récalcitrent : la Belgique, 
la France, par exemple. Des 
analyses publiées par la pres• 
se laissent entendre que ces 
boissons contiennent des pr()­
duits suspects, des ingré 
dients qui, pour le système · 
nerveux, ne seraient pas de 
tout repos. Ceci est affaire 
aux hygiénistes. "En tous cas, 
les marchands de jus de fruits 
viennent, en France, d'opérer 
une levée de boucliers contre 

·l'invasion. 
Quant à moi. cher lecteur, 

si l'envie vous prend de m'in­
viter, offrez-moi un petit vin 
blanc avec de l'eau frappée et 
ouelques gouttes de citron. 
Cette boisson m'inspke plus 
de sécurité et flatte mieux 
mon atavisme de ·gourmet. 

LE HURON. 

en 
Le parti de la·'tvûr 

EN JORDANIE PJlOPREMENT 
dite, le parti semi-()fficiel de la 
Go1~1' "Al Nahda· {La Renaissance) 
imposera· sa d ir,;ct' on à tons les an­
tres. Sa position s'est trmwée ren­
forcée par sa récente fusion _avec le 
parti "Akhrar" !La Liberté). Parmi 
d'autres noms qui figurent en bon­
ne place sur la Uste des vingt siè­
ges attribués à. la Jordanie, on re­
lève celui du dép?!-té de l'opposition 
Shafik Bey ~hidat, personnalité 
bien 'connue d'Amman, et deu.a: 
membres du cabinet, Srt.id Pacha F.Jl­
M·u.fti (intérieur) f?t Suleiman Zukar 
(Finances). 

D'autres ministres considérfJ.s 
comme concurrents importants dans 
les vingt sièges de la Palestine ara­
be sont Mussa Bey Naser (Oom?itu­
nications), Khalussi Bey 'Khfflri 
(Commerce) et Ragh6b Pacha Na­
chachibi (sans porfefeui.'lle). 

Drame et Comédie 
AU' JlOND, OE8 ELECTIONS 

représentr!'t, à la fois, un drame et 
une comedie. Un drame pour Ze.s 
Palest!ttiens qui, s'Us . particip~tnt 
aux élection.s, font acte de citoyens 
jordaniens et: renoncent - ipso fac­
to - à lin Etat aralJe palestinien _; 
une .comédie, car . ces aections sont 
truqùéèS 'et le gouvernement d'Am­
mam ne recherche qu'à · pr~sent!:T' 
leur résultat ·cqmme l'e'il;Dre~si'On· de 
la volonM poptqaire pour couvrlr ' aa 
polititlfee. : 

COMMERCE 
SVRO·TRANSJORDAN IEN 

Selon les statistiques du ministè­
re de l'Economie Nationale, les ex­
portations de produits . et articles 
syriens vers la jordanie se sont éle­
vées en 1949 à 2.012.162 livres pales 
tiniennes. 

VENTE D·E FRANCS AU COURS 
DU MARCHE LIBRE 

L'office des Changes a autorise 
la Banque de S;yT!e à mettre en ven­
te quotidiennement une certaine 
quantité de francs au cours du mar­
ché l!pre. 

Baghdad 
MAUVAISE HUMEUR 

CONTRE L'EGPTE 

L'Impression qui se dégage à tra­
vers tous les commentaires dE's cer­
cles politiques, est que le projet é­
gyptien est inacceptable. 

Les restrictions égyptiennes. ap­
portées au projet sont vivement 
commentées et considérées comme 
blessantes pour la dign!té de l'Irak. 
L'Irak, disent-ils, considère que la 
question des seerets militaires de 
l'Egypte n'a aucune raison d'être. Il 
doit y avoir confiance entre . parte­
naires ou il ne doit pas y en avoir ; 
toute la question . est lA. 

LE ROI FEVÇAL Il 
S.M. le Roi Feyçal est rentré à 

Bagdad venar.t d'Angleterre pour 
passer les ·trois mois de vacances. 

Le régent de la couronne et les 
dignitaires de la Cour, ainsi que les 
membres du gouvernement, ~e sont 
rendus à l'aérodrome . de Mezze, à 
Damas, pour le recevoir. 

Amman 
L'ARTICLE DU <<TIMES>> 

La presse de la Palestine arabe 
souligne l'article du "Times" consa­
cré à la question des relations en­

' tre Israël et l'Angleterre. 
La presse a mîs en relief le pas­

sage du "Times··· concernant la con­
clus'ion· de l'accord financier qui con­

. sacre la bonne entente entre les 
deux· pays. 

"Le désaccord qui avait :;urgi, dit 
le "Times", dans le 'domaine finan­
cier, n'était pas grave en lui~ü-rème; 
malheureusement, . il a donné nais­
sance à des çlésaccords plus dange­
reux en politique dans Je Moyen-O­
rient. 

"L'amertume israélienne provient 
de cette Idée traditionnelle et fausse 
que la tyrannique Grande-Bretagne 
fait tout ce qu'elle P"Ut pour s'op­
poser aux aspirations des n()uvealix 
Etats et, aussi, d'une Incompréhen­
sion fondamentale de la [)Qlitique 
britannique çlans le Moyen-Orient. 
"Après la guerre Palestinienne, Is­
rael · a pensé , qu'une amitié durable 
entre les Etats Arabes et la Gran­
de-Bretagne, était incompatible 
avec l'établissement d.es relations• 
am!cales entre elle-même et l'An­
gleterre . 

"En fait, llun des buts essentiels 
de la politique britannique est de 
combler la brèche . qui existe entre 
Israel et le Monde Arabe" ... 

le pipe-li~e 
d'Akaba à Haïfa 

L'imtran..~igcance . de l'Irak d'une 
part et de l'E,qypte, d'a-utre part, a 
déterminé Isrp,eZ Il se passer àu pé­
trole illf! Kirka-u-k. No1~s .. apprenons 
qu'Israe_Z envi-sage sérieusement la 
construction d'un pipe-li11-f'i pa-rtant 
du golfe d'Alcaba à Ha,ifa., où se 
trouve Ze centre des raffineries du 
pétrole. 

En [ait, les travaux préliminaires 
. - entièrement en territoire israé­
lien, ont cornrnencé ·dept~is quelques 

· semai-nes. La. oon8truction entifi?'e 
du pipe-line ne prendra q·ue qtoeZ­
ques moi<'~ et d'nprès le plan établi, 
le coût de ce pipe:line serait rela­
tivement peu élevé. 

Le pétrole à raffiner proviendra 
des gisements tle la ;·!§gion du Gol­
fe Persique, éliminant ainsi d'1~nr!­
part; les gÏ:Sements de l'fraTe, et, 
d'autre part, la ·nécessité du passa·­
ge à · travers le Canal de Suc~z. 

A la lumièr13 de cette nouvelle, on 
comp·rend la tempor1sation de la 
Grande-Bretagne à . 1'.-:ndroit· de la 

. fermeture de ce passage et la ré­
ponse sybi!Une de llil. Bedn , à !O!f. 
Eden, aux Communes, la·iB~>ant en­
tendre que l'Ira1c es~ un pays "libre" 

·et que l'Egypte a soulevé des argu­
ments juridique.~ ·"trè,, .sérieux". 

b10URAKEB. 

-_ 
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M. JEFFERSON CAFFERY ET 
LE PROGRAMME SOCIAt 

L'AMBASSADEUR DES U.S.A:' EN EGYPTE A BIEN VOULU 
inscrire ses réflexions sur, le- livre d'or d.es Installations Misr de 
Tissage à Mehalla -El Kobra, qu'il venait de visiter : 

"Ce programme, · de développe­
ment social pour l'industrie est, . si 
je le comprends bien, l'un de plu­
:gieurs programmes similaires ini­
tiés et exécutés en Egypte par l'i­
nitiative industrieile privée. Leur 
succès contient d'importantes leÇons 
ponr tous les pays dont le dé\'elop­
pement industriel est en cours, et 
plus particulièrement pour ceux du 
Moyen-Orient. 

"Ce programme social est en re­
lations ·· étroites avec l'accroissement 
du rendement, une direction ration­
nelle et 'la réduction du prix de l'u-

- n!té manufacturée. 
"Les problèmes sociaux qui nc­

compagnent l'industrialisation _des 
pays agricoles ont été prévus, et u­
ne solution constructive leur a étè 
préparée. 

" Ce programme de développe­
·ment social pour l'Industrie .possède 
· en commun, avec le plan des "Cen­
. tres Sociaux Ruraux" élaboré par le 
. Gouvernement, un principe des plus 
Importants. Au lieu d'appliquer des 

· principes étrangers au milieu social 
a,ussi bien qu'au développement in­
dustriel, ce plan adapte de façon 
compréhensive et bien équilibrée des 

. méthodes scientifiques à la reprise 
et à la renaissance de "l'unité-villa­

. ge" traditionnelle qui a caractérisé 
les sociétés de cette région à t ra­
vers lèur longue histoire, sans en 

. ~clure les périodes les plus illus­
tr~s. La réalisation concrète · de tels 
p!ans est l'espoir de l'avenir" . 

la situation ·des Musulmans 
en Israel 

PAR LA RECENTE NOMINATION .DU CHEIKH TAHER 
· de Tabari comme premier Cadi d'Israël, second poste re­

ligieux en dignité après célui du .Mufti, la communooté 
mus,ulmane, actüellemen 1 de 120.000 :IJ·ersonn.es, a été intro-

duite officiellemen't .. dans Israël, Il y a maint:enant quatre TribU· 
naux Charéi en plein!) . activité ; à Nazareth, Acre, Haïfa et Majdal, 
un cinquième devant s'ouv.r.ir à Jaffa. Dans la région de Mil·jdal 
un nouveau Cadi adjoint devrâ être trouvé en rem~:~lacement du 
représentant actuel, le . Ctleikf'! Tahler 'El-Barda wH, citoyen jorda­
nien qui a demandé _l'autorisation de rentrer dans son pays natal. 
Ces fonctionnaires · religieux mu- trois chefs spirituels. Ces derniers 

sulmans ne sont pas les seuls .à vJvent . à _Abou Snan, Y ulis, et Y er­
veiller aux intérêts particuliers de !Ça en Galj)ée occidentale. :men qu· ils 
leurs · communauté;,;. Les habitants a~ent la permission de . cho·isir eux~ 
de Haïfa, de Jaffa et ct:b-~re , ont · mêmes .un cadi- poul' 'l'occuper de 
élu des comités spéciaux <juJ,c ont de- lêurs affaires religieuses, les Druses 
·mandé -au gouvernement leur recon~ . . . n'ont --pas .pu ·SEl -mettre d'accord sur 
naissance officielle. En attendant 1~ choix de la personne qui occupe­
que réponse · leur soit donftée, · Ils rjl. ce poste. . 
coopèrent avec le ministère des Af- l · · M •• · t • 
fa!res Rellgieuses par les çonseils ' [ • · . . . on .. men S anCiens 
qu'ils donnent sur le soin . des orphe- t Le statut des monument~. musul-
l!ns, des v-ieillards, des tribJio~heques · ~ans éparpillés en Isl'ael est main­
religieuses et des mosquéeS; .t~nant _. som;nis. à . !'.étude d'une com-

Dep).lis six ·mols, 60 nouveaux of- · .nussion présidée par. le Professeur 
ficlei:S · musulmans ont été / nommés Ü ;L' Mayer, de. I'Üniversité He­
par · Je gouvernement, 'ce .· J:.J.Ul fliJt b~aïq!:!~· ~ La · <;iJlnmission · 'est sur le 
monter leur total à 150. sur ce nom• · pp!nt de. terminer son trava il et on 

d I · .espér,e qu'elle publiera un rapnort 
bre, 40 sont des Muezzins, es mams, · d~tal!lé ayee des suggestions p; éci-
des prédicateurs, des ·personnes . .ses pour la _protection de ces sites 
chargées de l'entretien des ,moRquées .. cbntre , les destructions , naturelles et 
et des Cheikhs dans la partie !staé- ))uma_I.nes. , . . · 
lienne du •<Triang-le", tandis que les 
autres .résident dans les . différents 
centres musulmans ·réparti-s dans 
tout le pays. 

Enregistrement d~s manage~ 
LES SERVTCE:S RÈLIGIEtJX 

ont lieu désormais régulièi-einent 
dans plus de ·70 ·mosquées. 'Lê 'goti· 
vernement a 'publié récemment · "les 
premiers régistres en · hébréu " et e·h 
arabe, qui seront employés . -par les 
trlbtmaux Gharei· èt autres assem­
blées de fonctionnaires · responsa­
bles· de l'accomplissement des , for­
malités de mariage.. Des examens 
spéciaux -ont eu lieu récemment . à 
Nazareth et· à Acre pour p,lus de 2J) 
maazouns qui président aux maria­
ges arabes. Ils t()UChent une demi~U­
vre israélienne pour les seljViCes. ren­
dus . sur le lieu de leur.s fonctipns et 
une -livre israéliemne .q=d Ils se dé­
placent. Tous . les honorah:es Rerçu,s 
pour ,l'obtet?-tlon de ces. cert!Hcats e.t 
d'autres _pièces officielles dél!v:rée,'< 
par les tribunanx· ChJl.r~i ,sqnt ver­
sés au Trésor Israélien,. . 

Le ministre " des Affaires ' Reli­
gieuses a nommé récemnie1;1t un lns­
pecte\ll' des Wakfs (biens d'il main­
morte appartenant ~:nJx . ,fQndations 
pieuses) pour contrôl~r lés activités 
des tribunaux Char.éi· et 'la location 
annuelle des terres et des biens 
Wakfs dans quinze localités _ayant 
une population musulmane. :Le sé· 
questr<;l des biens ' des absents . est 
responsable des biens : Wakfs aban-
donnés. . - ' .· 

Circassiens .. et llritses 
LA COMMUNAUTE CIRCAS­

sienne .de 1.000 p.ersonnes, . n~ ... vit . 
plus sous un . régime· militaire, de­
puis GUe .. les. Clr.casslens . se . .. s.ont . 
montrés. capables de. mener .une. vre 
paisible. Ils jouissent maintenant de 
la liberté dans leurs dèux yillages ,: 
Rihan!a près .. de . Safed et Kt'. ar p):'èi> 
de Titéria<le, où. ill:l ont .. u'!)e "Kou­
tab", une écolè' religieuse mus:U)lTJ!l~ 
ne a · eux. . . 

Les 15,000 Drl.lses, vivant dans'' 18. 
villages, sont malheureusement '" di­
visés en groupes séparés qut su'lv.ent 

..... 

Vous quz aimez la dorueur el 
le . Çharme de l'Orient, vds 
en rètroiu:erez le parfum et 
la saveur . dans le choix le 

plus riarié di! confiseries 
orientales à la 

Prop. AHMED ATTIA 
:!~:!, Rl!e Kasr-ei-Nil 
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